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CODE DE REFORME

ET DE DISCIPLINE DEf^ PRISONS.

CHAPITRE PRELIMINAIRE.

SECTION I.

oh/et (lu Code de Reforme et de Discipline des Prisons,

Art. . Le but de ce Code n'est pas seulement de régler la construction et la police des
prisons destinées à rcnferniei' les condamnés ; mais aussi de celles que nécessitent la déten-
tion des accusés avant leur jugement, et l'éducation des jeunes déliiif(Ufiits ; et en oirtre,

des maisons do refuge et d'cccupation pour ceux qui ont subi leur senteace. Tous cns objets

sont essentiellement liés ; et une partie n'en saurait être retranchée, sans porter à rdlut des
autres un préjudice matériel.

Anx. . La sauvegarde est l'objet commun do toutes les prisons ; mais la réforme est le 'lut

de toutes les institutions. La punition entre, aussi, dans ro!)jct du l'éiiiliiiUiuiro, do l'école

do réforme, et de celte partie de la maison de détention destinée à recevoir les comiiuinés
pour délits ; mais ne forme point partie du système, pour ce rini c!)ncorno la gnri!'.' dos

accusés avant leur jugement, ainsi que leur sûreté et leurs occupation», après (|u'i!s ont

subi leur sentence.

A UT. . Les moyens d'opérer la réforme qu'on a en vue dans tous ces ûtnblissomen*, so.if,

la réili'xion, l'instruction, l'habitude du travail, et la religion. Le sîigc <'iiiplr.i do ces

moyens es| un des premiers devoirs des personnes auxquelles est coiiliô-' la cIiarj;o non
moins iinportanio qu'honorable, de surveiller les diverses parties de ces institutions.

Art. . )l n'y a point de réforme à espérer, tant qu'il est permis aux vi^ioiix di^ 'i'asorinr

enir'eux, ou avec des innocens. Cette espèce de séparation est donc une protection et un:)

une punition ; et n'est pas moins indispensable dans les maisons de déteiuion et de refuge,

que dans le Pénitentiaire, et dans l'école do réforme.

Art. . Tons les oflkiers nommés en vertu de ce Code, depuis rinspectour jusqu'au der-

nier subalterne, ont à remplir un devoir moral, aussi bien que légal. Il n'est point do



département dans le gouvernement qui exige plus impérieusement les qualités les plus pré-

cieuses de l'intendement ; un sentiment profond de la morale, une croyance sincère de la

religion (car ils doivent enseigner Tun et l'autre) ; la fermeté qui établit Tordre ; la mode»
ration et le calme qui le maintiennent ; une attention minutieu!«e pour découvrir les mauvais
penclians qui ont conduit les coupables aux crimes qu'ils ont commis, et la connaissance du
cœur humain, pour combattre ces penchans avec les remèdes convenables. Les officiers

d'une prison ne sont plus des geôliers et des port-clefs ; chargés de la gardv Jes corps seule-

ment, ils ont à traiter les maladies de l'esprit, et à corriger les habitudes dépravées de
leurs patiens. La loi les élève ù leur véritable rang ; leur attribue de plus hautes fonctions ;

et de la manière dont ils les rempliront, dépend le succès de tout le système que ce Code a
pour but de mettre en activité et en vigueur.

AuT. . Cet exposé de l'intention de la loi, et de ce qu'elle attend des ministres charges de
son exécution, est placé ù l'introduction de ce Code, afin qu'ils se pénètrent bien du véritable

objet de l'esprit qui l'a dieté, et afin de les guider dans certains cas, où la loi peut acquérir

plus d'efficacité encore, par le zèle éclairé qui dirige ses agens dans l'acquit de leurs devoirs.

Art. . Elle attend beaucoup, aussi, des magistrats cl autres, qui sont constitués visiteurs ;

le droit conféré par ce Code, n est point dans son intention, un privilège pfireniciit honori-

fique, et donné pour gratifier seulement la curiosité. La publicité, et l'active surveillance

des dignes magistrats et d'hommes éclairés, sont les plus puissans moyens d'exciter le zùle

dans l'acquit de ses devoirs. Les officiers actifs et fidôles seront jaloux de leur examen ; les

négligens ou les c rrumpus le redouteront.

Art. . Les progrès de la réforme dans le département féminin, dépendra pincipalemenl

des personnes ae leur sexe qui accepteront l'invitation que leur fait la loi, de porter leur

exemple, leurs préceptes et leurs exhortations persuasives dans le séjour des punition^-, «t

de le convertir en une école de religion, d'industrie et de vertu

SECTION II.

Division île l'Ouvruf;e.

AtiT. . Ce Code est divisé en trois Titns. Le premier traite des ditfétcns lieux de ré-

clusion, de leur construction, et de leurs officiers ; le second règle le traitement de.i per-

sonnes recluses ; et le lroit<ième contient les rcgleinens de la maison de refuge.
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TITRE I,

Lieux de réclusion—leur construction—leurs offitwts.

CHAPITRE I.

Des Lieux de Réclusion.

SECTION I.

Des différentes dénominations des Lieux de Réclusion,

Arj. li sera pourvu, aux dépens de l'Etat, et dans tel endroit du premier district judi-
ciaire que TAssemblée Générale le jugera convenable, & trois places de réclusion séparées
ut distinctes.

Art. . L'une sera appelée Maison de Détention ; et là seront enfermés :

J.—Ceux qui, dans les cas pcimis par la loi, sont détenus pour assurer leur comparution
comme témoins, aux jugemens criminels dans le premier district.

3.—Ceux qui sont emprisonnés en attendant jugement sur une accusation de délit, dans
le premier district.

3,—Ceux qui sont condamnés au simple emprisonnement, (soit avec ou sans restriction)

quelqu'en soit le terme, audelù de soixante jours ; soit dans le premier district,

ou dans tout autre.

4.—Ceux qui seraient emprisonnés pour quelque trouble en cour, pour quelque désobéis-

sance aux ordres d'une cour, ou d'un magistrat, punissable par l'emprisonnement ;

pour non-pajrement d'une amende, ou violation d'un engagement ou reconnaissance
souscrite dans le cours d'une poursuite pour offense dans le premier district, dans les

cas où de pareils emprisonnemens sont autorisés.

.0,—Tout ceux qui, dans le premier district, peuvent être emprisonnés ct> attendant leur

jugement sur une accusation de crime.

.4rt. . (Jn autiv de ces lieux de réclusion sera nommé le Punivkn tiaire, dan-, lequel

seront enfermée touH len ondaninés pour crime, dans quelque partie de l'Etat que ce puisse

iMre, qui ù l'époque de leur coiulamnation avaient atteint ITtgede dix-huit ans.

Art. . Le troisième sera appelé L'L u' y. de Reforme ; et là stront placés :

1 —Tous ceux qui ayant été condamnés pour crime (non punissable pur l'emprisonne-

ment à vie) n'ont pas atteint l'âge dedix-liuit ans. en quelque partie de l'Ltat qu'ils

aient été rondamné:«.

2,—Toutes persoiiitet* uu-de8t<i>UB de dix-ln.it ar o qui seront coiidaiiuiùes à ûtre placcex dans
la dite prison, sur conviction dfe délit, dan» l«s cm où un pouvoir 8|>écial à cet effet etl

duiiiié par la loi.

I
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s.—Tous les jeunes vagabonds dont l'emprisonnement sous cette dénomination est

autorisé par la loi.

Art. . Les prisonniers en attendant jugement, et les délinquens condamnés au simple
empiisoiincincnt pour un terme moindre que soixante jours, dans tous les autres districts

judiciaires, excepté le premier, seront entérmés dans la prison de la paroisse dans laquelle

ils ont été emprisonnés, ou dans laquelle ils ont été condamnés.

Art. . Les délinquens condamnés au simple emprisonnement, en quelque partie que ce
soit de l'Etat, pour un terme plus long que soixante jours, seront renfermés dans la Maison
de Détention.

AnT. . Tant que l'emprisonnement pour dettes sera autorisé par la loi de l'Etat, il doit

être réglé par la loi civile ; et ce Code ne contient d'autre disposition ù cet égard que
celle comprise dans l'article suivant.

Art. . Personne ne sera emprisonne dans aucune des trois places de réclusion dont
rétablissement est réglé par ce chapitre, en vertu d'un jugement final, ou pour défaut de
caution dans un procès civil.

SECTION II.

De. Ut Construction dis dijf'érens Lieux de Réclusion.

Art. . La Maison de Deti^ntion sera construite de manière l\ renfermer, dans quatre
divisions distinctes et séparées les unes des autres, les prisonniers compris dnns les classes

suivantes :

L—La premiire classe se compose de toutes les personnes du sexe masculin, désignées
dans les numéros un, deux, trois et quatre de l'énumération contenue dans le second
article de la section piécédentc.

1^.—La seconde classe se compose des prisonniers de même description, du sexe féminin.

3.—La troisième classe se compose des personnes mules, emprisonnées en attendant juge-
ment, ?ur un accusation de cnniE.

4.—La quatrième classe se compose des personnes du sexe féminin, emprisonnées en at-

tendant jugement; sur un accusation de crime.

Art. . Cet édifice doit aussi avoir des chambres séparées pour cliacun des individus de
la troisième et quntrièaïc ri:issrs, et pour d'autres iiidixidus qui seraient condamnés au
simple emprisonnement en réclusion, et deux cours formées—l'une pour les prisonniers

l'autre pour les prisonnières, de,, autres classes afin (ju'ils puissent y prendre l'exercice, et

s'y livrer aux occupations permises par ce Code.

Art. . Le Pénitentiaire sera construit de manière à contenir :

1.—Des cellules pour les condamnés ti la réclusion solitaire pour meurtre.

f
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3.—Des rangs des cellules séparées, ooe pour chaque condamné, avec une cour fermée,

pour chaque cellule.

3.—Une machine hydraulique, ou autre méchanique, à mouvoir à force de bras, disposée
de manière qu'un nombre convenable de prisonniers puisse y être employé, séparé
l'un de l'autre par un mur.

4.—Des salles d'Ecole suffisantes pour l'instruction d'une classe de personnes.

5.—Une Infirmerie.

6.—Tous les autres édifices nécessaires pour la sauvegarde et l'entretien des prisonniers,

ainsi que pour la conservation de leur santé*

Art. Le Pénitentiaire doit aussi contenir une enceinte séparée pour les condamnées du
sexe féminin, laquelle sera garnie de cellules pareilles disposées de manière à prévenir toute

communication avec les condamnés de l'autre sexe.

Aut. . L'Ecole de Réforme doit contenir :

1.—Des divisions séparées pour les deux sexes.

2.—Une chambre ù coucher, pour chaque prisonnier.

3.—Des cours et des atteliers convenables pour le travail des prisonniers.

4.—Une Ecole pour chaque division.

5.—Une Infirmerie.

AiiT. .Chacune des (rois maisons de réclusion décrites dans cette section, doit être

construite de manière à être sépaiée des autres ; et gi, pour la convenance de l'édifice, elles

sont comprises dans la même enceinte des murailles, elles doivent être disposées de façon

que les prisonniers de l'une ne puissent communiquer avec ceux des autres.

Art. . Toutes les prisons doivent être construites de manière ù ce qu'en tout tems l'air

en puisse être parfaitement renouvelé, et qu'en hiver, les cellules puissent être réchauffées

par des tuyaux de communication.

CHAPITRE n.

Den Officiers et Employés des diverses Maisons de Réclusion^ et de leurs devoirs respectifs,

SECTION I.

De la nomination des Officiers,

Art. . Le Gouverneur nommera, pour les différons lieux de réclusion mentionnés
ci-dessus, les officiers et employés suivants :

/

(I
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Art. . t*our la MAiâoh dé Détention, oh Gttrdien et une Qkrdiênne. Ceu«*d, «vee
l'approbation desi Inspecteurs ci-aprèa mentionnés, nommeront respectivement les geôliers
et les agRistants, que les dits Inspecteurs jug^eront nécessaires pour la sauvegarde des
personnes confiées a leur charge, ainsi que pour le service des prisonniers.

Art. . Pour le Pénitentiaire, un Gardien, une Gardienne, un Instituteor, un Médecin,
deux Chapelains et un Greffier.

Art. . Le Gardien et la Gardienne, nommeront, respectivement, autant d'employés
que les Inspecteurs le croiront nécessaire.

Art. . Pour l'Ëcolc de Réforme, un Gardien, une Gardienne, et une Institutrice ; le

(jardien uiiisi que la Gardienne nommeront, re!>pcctivement, le nombre d'employés jugés
nécessaires par les Inspecteurs.

A 11 T. . Le Médecin, ainsi que les deux Chapelains nommvH pour le Pénitentiaire feront
également leurs services Han!> les deux autres Maisons de Itéclusion ; et l'Instituteur du
P(?nitenliaire, instruira, en outre, telles personnes récluses dans la Maison de Détention,
qui désireront recevoir ses leçons, aux heures qui seront fixées par les Inspecteurs.

SECTION II.

I)n Bureau des Lispectetirs et de leurs Devoirs.

Aur. . Le (irouverneur nommera cinq personnes qui formeront le Bureau des Inspecteurs.

Art. . Les devoirs des Inspecteurs seront de visiter, au moins, une fois par semaine, la

Maison de Détention, le Pénitentiaire et rEcole de Réforino, pour s'assurer si les divers
oflicierx et employés s'acquittent de leurs devoirs; pour empêcher toute oppression, tout
péculai, ou autres abus, dans l'administration de ces différentes institutions; et de rapporter
à ia Lôsïislature, tels moyens qu'ils croiraient propres ù améliorer ces établissemens.

Art. . Ils élabliront aussi, avec l'approl)ation du Gouverneur, tels rcgiemens pour
l'adiniiiistralioii «les (livors lieux de réclusion, et l'emploi des personnes y renfermées, qui
puissent s'accorder avec re Code. Ils dirijjeront les achats des iislencites et matériaux
néces'iaiips aux manufactures qui y seront établies ; et la vente des articles y manufacturés
qui HP seraient pas nécessaires à l'usaj^e dos prisonniers; et ils régleront la manière dont
devront se taire les achats de (ouinitnres ri provisions pour les prisonniers.

.\nr. . Les In^pecleur.s veilleront à c^ que des comptes exacts de toutes les dépenses et

recettes, «oient tenus dans chacun de ces établissements, sur des registres séparés.

Art. . Ils devront le premier jour de Décembre de chaque année, présenter à in

l^tégislature, un rapport éciit, de la situation des dits lieux de réclusion, ainsi que de la

Maison de Refuge. Ledit rapport devra contenir le nom, l'âge, le sexe, le lieu de naissance

et de résidence, l'époque de l'emprisonnement, le terme de l'emprisonnement, le métier ou
la profession avant l'emprisonnement, et l'emploi dans la prison, de chacune des personnes
qui ont été emprisonnées dans le cours de la précédente année, dans chacune de ces Maisons
lie Réclusion ; il mentionnera également, les individus qui le seraient échappés, ou seraient

JSm^-
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morts, ou auraient pié pardonnes, ou acquittés, désignant le délit qui a donné lieu à

l'emprisonnement, si cet emprisonnement était pour une première ou seconde offense
; quand,

et par quelle cour, ou par quel ordre l'emprisonnement a eu lieu ; et dans ces rapports, les

Inspecteurs feront des observations ou donneront les renseignemens qu'ils jugeront pouvoir

contr'buer r rendre ces établissemens plus efficaces pour la punition et la réforme des

délinqueng.

Art. . Les Inspecteurs peuvent examiner, sous serment, toute personne relativement aux
abus qui pourraient exister daits ces lieux de réclusion, ou à tout autre objet du ressort de
leurs devoirs.

Art. . Ils ont le pouvoir de faire tous réglemens pour le maintien de la discipline de»
prisons, pour encourager l'industrie, améliorer les mœurs et l'éducation dans ces diiluren»

établissemens
;
pourvu que rien dans ces réglemens ne soit contraire aux dispositions de ce

Code, ou de quelqu'autre loi ; les dits Inspecteurs pourront aussi imposer et faire infliger les

punitions qu'ils auront étcblies pour les violations des dits réglemens, et pour toutes infractions

de la discipline des priiiuns, qui sont punissables en vertu de ce Code.

Art. . Ils régleront la manière dont seront composées les rations pour la nourriture des
prisonniers, en se conformant aux dispositions générales ci-après établies u cet égard.

Art. . Ils rempliront, en outre, les devoirs qui leur sont prescrits dans les partie»

subséquentes de ce Code.

Art. . Chaque Inspecteur a le droit de \ isi ter, et inspecter les dits lieux de réclusion et

la Maison de Refuge toutes les fois qu'il le j'.i.'^cra convenable; et les Gardiens, Geôliers,

Greffiers et autres officiers des diverses prisons sont tenus de lui soumettre, à sa réquisiton, les

livres, papiers, comptes appartenant aux prisons auxquelles les dits officiers sont atlacltés, et

de lui donner communication avec les prisonniers y déteaus.

Art. . Il est du devoir des Inspecteurs de demander, aumoins une fois dans les trois

mois, à l'officier comptable de chacune des Maisons de Réclusion, l'exhibition des comptes ;

de les examiner, et de comparer les recettes avec les pièces justificatives ; d'examiner, sous

serment, les personnes employées dans les dites Maisons de Réclusion, toutes les fois qu'il

paraîtra nécessaire, et de dénoncer les abus ou les vexations qui viendraient à leur con*

naissance, au Gouverneur, si les officiers à sa nomination s'y trouvent impliqués; ou de
réprimander ou de renvoyer eux-mêmes les autres employés, s'ils le jugent nécessaire»

Art. , Les Inspecteurs, dans leurs visites liebdomadaires, dans les diffiérens lieux de
réclusion devront entretenir en particulier, et hors de la présence des employés dans ces

établissemens, chacun des individus reclus ; écouter toutes plaintes qui pourraient leur Ctre

portées, pour oppression, ou malversation de la part des employés ; examiner la vérité de ces

plaintes, et procéder, si elles son fondées, conformément aux dispositions du précédent article
;

ils seront munis pour ces visites d'une liste des prisonniers, qui leur sera fournie par le

Gardien; et ils s'assureront par eux-mêmes, si les prisonniers, portés sur la dite liste, sont

effectivement dans la dite prison, et dans la situation où ils sont dits être, dans la dite liste.

Art. . Ils entendront et décideront tous les cas, qui leur seront soumis, d'infraction à la

discipline des prisons de la part de quelque prisonnier, lorsque la punition à infliger est une
réclusion absolue pour plus de vingt-quatre heures.
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Art. . Une majorité des dit!» Inspecteurs constituera le bureau, et peut faire Ions le* actes

que ce Code requiert des Inspecteurs. Deux des Inspecteurs formeront un quorum pour les

visites hebdomadaires prescrites par ce Code.

A HT. . Le Grouverneur, le Président du Sénat, l'Orateur de la Chambre des Keprésentans,
le Maire de lu Nouvelle Orléans, les Juges de la Cour Suprômo, ceux de la Cour Criminelle,
et de la Cour du premier District, le Procureur (îénérnl, et les Directeurs de l'Asile de^
Orphelins, sont autorisés à assister aux assemblées des Inspecteurs, à prendre part à leurs

délibérations, mais sans voter 3 à les accompagner dans leurs visites d'inspection ; et chacune
(les personnçs sus-mentionnées, est nuiorisée à faire les m<^mes actes qui sont permis à chacun
des Inspcctctirs individuellement.

Art. . Chacune des Directrices de l'Asile Poydra», et les membres de toute société féminine
qui se formera pour cet objet, sont autorisés et invités à exercer tous les pouvoirs et A remplir
tous les devoirs attribués aux Inspectcui's individuellement, envers les prisonniers du sexe
teminin, détenus dans ces établisi^emcns.

Aut. . Chaque Inspecteur recevra pour chaque jour d'exercice des fonctions qui lui soni
attribuées par ce Code, une somme de piastres, pourvu que la dite

somme ne puisse s'élever pour aucu "Tinée à plus de pia^ilres.

Art. . Le principal et plus important devoir des In<:pecteurs, dans les visites qu'ils feront,

soit séparément soit conjointement, aux condamnés, est de converser amicalement avec eux ;

d'iinpiimtr dans lein' esprit l'importance ties instructions nioroles et religieuses, du iravinl,

d'une conduite régulière ; de les encourager ii persévérer dans celte voie, en leur promenant
aide et protection de la maniî^re ci-nprès détaillée, ù l'époque do leur décharge.

Art. . Les Inspecteurs pourront contracter, pour le travail des condamnés dans le

Pénitentiaiie et dans l'Ecole de Héforme, avec les artistes qui consenti/aient à leur enseigner

lin métier utile; en ayant égard aux léstrictions prébcriles dans le chapitre qui concerne le

traitemant des condamnés.

Art. . Aucun Inspecteur, officier ou employé quelconque dans les diies Maisons de
Kéclusion, ne vendra aucun article à l'usage d'aucun de ces établissemens, ou des personnes y
récluses, pendant leur réclusion ; ni n'achèteront aucune des produits des manufactures y
établies ; ni ne retireront aucun profil des dits ochats ou ventes, soit pour eux-mêmes, soit pour
aucun de leurs païens en ligne ascendante ou descendante, ou en ligne collatérale au troisième

degré, autre que le profil, ti-apiés, expressément alloué : et tout contravenant à cette disposi-

tion, payera une amené de cinq cents piastres, et subira un emprisonnement restreint pendant
trente jours.

Art. . Aucun ouvrage ne sera fait, ni aucun objet ne sera manufacturé par aucun des

prisonniers, à l'usage d'aucun Inspecteur, officier ou autie employé quelconque, d'aucun de
ces établissemens, ni de personne de leurs familles: et aucun d'eux ne recevra, sous qu«lquc

prétexte qui ce soit, ni personne pour lui, d'aucun des dits prisonniers ni de itersonne de leur

part, aucune somme d'argent, aucun don d'une valeur quelconque, sous peine de cinq cents

piastres d'amende et de six mois d'empriso.inement restreint.

Art. . Les Inspecteurs ont le pouvoir, en cas de maladie ou absence néceMaire et tempo-
raire, d'aucun des gardiens, ou des officiers employés dans ces établissemens, de nommer un
«ubstitul durant la dite absence ou maladie, lequel substifU devra, durant son exercice remplir
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SECTION iir.

De» dn^tArs commun» mnr Gardiens du Pénitentiaire, de la Maison de intention, et de

l'Ecole de Ré/orme,.

Art. . Chacun des dits Gardiens devra résider dans la prison où il picsiile.

A HT
et voir

être accom|

T. . Chacun d'eux devra, au moins unefcispuriour, visiter chaque cellule ou c

r chuciin des prisonniers dont jl est chargé, et quand il visite les prisonnières,

ccompagné de la Gardienne.

hambre,
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A UT. . Les Gardiens tiendront chacun un journal dans lequel ils inscriront régulièrement

l'entrée, la sortie, la uiurt ou l'évasion de chaque prisonnier, ainsi que les plaintes portées et

les punitions infligées pour infraction de la discipline de la prison, dans l'ordre de leur

occurrence ; le:i visites des iiispecieurH, Chupelains ou Médecin, et généralement toutes

circonstances iiuiubles conceiiiuni la siiuaiion de la iniron, excepté les recettes et les

dépenses dont le compte sera tenu de la manière prescrite ci-après.

Art. . Au moment de l'emprisonnement dans la Maison de Détention, d'un prisonnier

accusé de crime, et h l'eniiée d'un condamné pour crime, dans le Pénitentiaire ou dans
l'Dcole de Uérorme, on inscrira sur le journal, le sexe, Tage, la taille et le signulenient exact

de la personne, son dernier domicile, et le lieu de sa naissance.

.Art. . Kiv cas de mort d'un prisonnier, le Gardien en instruira, immédiatetneitl, le bureau
lies Inspecteurs, et pretidra les mesures prescrites pur le Code de Procédure, pour convoquer
un jury d'enquête.

Art. . Tous les six mois, chnqtie Gardien de\ra (iiiie au Gouverneur, un rapport de
toutes les personnes détenus ; spécifiant les époques de leur entrée et do leur soitie, pui

pardon, expiraiioti de leur sentence, ou acquit ; de l'évasion, mort, ou changement ''e prison

de chaque |)ersonne confiée ù sa garde, séparément, pendant les six mois précédens ; ainsi

qu'un état de la situation de la prison, accompagné de telles observations ou de tels rcnseigiic-

mens que le Gardien jugera convenable, ou que le Gouvertieur ou les Inspecteurs cxigeioitt.

A HT. . Les (îardiens nommeront Ks sous-gardicns et les cotigédieront ù leur gré.

Art. . Ils veilleront à ce que les devoirs preicrils pnr ce Code, dans leurs prisons-

respectives, soient exacteinun'. remplis par les officiers y préposés ; et dénonceront au
Gouverneur et au bureau des Inspecteurs, tout manquement à cet égard.

\ht. . Les Gardiens ont individuellement le pouvoir d'arrdcr cl de conduire devant un
magistrat, pour être emprisonnée,, toute [leieunne qui encourrait quelque punition en venu de
te Code.

Art. . Chaque Gardien devra aflichcr dans chaque chambre ou cellule de la prison qui

lui est confiée, une copie impiimée des règlement y établis, et les faire expliquer ù c«U]i qui

ne seraient pas en état de lei lire ou de les comprenilre.
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Art. . Il dénoncera aux Inspecteurs toute infraction aux réglemens, et avec Tapproba»
tion de l'un d'eux, punira le délinquent de la manière prescrite dans le chapitre relatifaa
traitement des prisonniers.

Art. . Aucun Gardien ne pourra s^absenter une nuit de la prison qui lui est commise,
sans une permission par écrit de l'un des Inspecteurs, ou un devoir dont l'exécution nécessite
cette absence ; ou pour cause de quelqu'accident imprévu qui Ta commandée ; et dans les cas
de pareille absence, inscription en sera faite sur le journal.

Art. . Le Gardien ne doit point dire présent aux visites que les Inspecteurs feront, comme
il a été dit, aux prisonniers commis à ses soins.

Art. . Les autres devoirs et pouvoirs des Gardiens dans leurs prisons respectives, sont
détaillés dans le chapitre relatif à la réception et au traitement des prisonniers, et dans d'autres
rallies de ce Code.

SECTION IV.

Dm devoir des sous-gardiens dans le Plnitentiaire et dans la Maison de Difention.

Art. . Les sous-gardiens doivent ('tre des hommes sobrefl, honnêtes et aciifti. lU doivent
fnvoir : lire, écrire, les premières règles de l'arithmétique, et parler les deu\ langues Française
et Anglaise, assez pour les besoins ordinaires de la vie.

Art. . Les sous-gardiens devront visiter trois fois par jour, chaque prisonnier, pour voir

61 ses repas lui sont régulièrement fournis conformément à la règle de la prison ; pour mettre à
l'ouvrage ceux qui sont autorisés ou condamnés à travailler, ci pour s'assurer qu'ils soient

enseignes conformément aux réglemens établis par ce Code, et aux prescriptions ultérieures

du (jardien.

Art. . Chaque sous-gardien aura un certain nombre de prisonniers confiés il ses soins.

Art. '

. Il fera un rapport journalier au Gardien, de la santé, de la conduite et du travail

des prisonniers, et un pareil rapport aux lns|)ecteur8 s'ils le requièrent.

Art. . Aucun sous-gardien ne sera présent aux visites faites par le Gardien ou l'Inspecteur

aux prisonniers commis particulièrement à ses soins.

Art. . lies sous-gardiens obéiront à tous les ordres légaux donnés par le Gardien pour
l'odministrationde la priton. lis seront amovibles par lui à son gré ; et par les Ins|)ecieurfl

sur preuve de malversation dans leurs charges. Tous les ordres donnés aux sous-gardiens, le

seront par le Gardien ou par son entremire.

Art. . Ils résideront nuit et jour dans la prison, et ne seront emplojés nulle part ailleurs,

ni par le Gardien ni par les Ins|)ecteurs. Ils ne pourront s'absenter qu'avec la permission du
Gardien.

Art. . Les sous-gardiens feront également office de gardes; poui cet objet des armes et

des munition» seront R>urnie8 par l'Etat, au Gardien, qui leur eu confiera quand ils seront de
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{;arde, et quand d'autres clrcomstanceB pourront Texiger, mais ils n'en porteront point dans

èurs fonctions journalières.

Art. . Nul sous-gardien ne recevra d'aucuns des reclus dans aucune des prisons, ni de
personne autre, de la part d'aucun prisonnier, aucune récompense, jiucun émolument quel-

conque, ni promesse à cet égard, soit pour services, soit pour fourniture, soit même en don
gratuit, sous peine d'une amende de cent piastres, et d'un emprisonnement de trente jours ; et

si les Gardiens ou les Inspecteurs ont connaissance de quelqu'infraction à cet article, les sous-

gardiens délinquents seront immédiatement congédiés.

. Art. . Les appointemens des BOUs-gardiens seront de

SECTION V.

Des devoirs des Chapelains.

Art. . Les Chapelains seront : l'un un ecclésiastique de l'Eglise Catholique ; l'autre un
Tninistre delà congrégation Protestante ; chacun d'eux recevera un salaire de

Art. . Le ChapelaiirCatholique devra visiter, au moins, deux fois par semaine, dans le

Pénitentiaire et dans l'Ecole de Uéforme, chaque personne de sa religion, ainsi que celles qui
se trouveraient sous garde restreinte dans la Maison de Détention.

Art. . Le Chapelain Protestant remplira de son coté, les mêmes devoirs envers tous les

prisonniers attachés ù la foi Protestante.

. Art. . Il en dii devoir de l'un et de l'autre d'instruire les prisonniers qui leur sont confiés,

des devoirs de la religion et delà morale ; de les exhorter au repentir et à la réforme ; de leur

fiiire connaître l'extravagance et les dangers du vice; d'encourager ceux qui sont reclus pour
un nombre d'années, par l'espérance de récupérer la considération de la société, en
nersévérant dans les principes de l'honnêteté et dans l'habitude du travail ; d'imprimer dans
leurs PHprits, que ce n'est point leur punition, mais leur crime qui les a dégradés ; et q^e le

repentir et la reforme peuvent eilkcer l'un et l'autre de la mémoire des hommes, et obtenir de
Dieu, le pardon de l'ofl'ense. A ceux qui sont condamnés à la réclusion pour la vie, ils ne
présenteront point d'espérance trompeuse de pardon ; mais leur apprendront à porter leur

espoir vers une autre monde et à l'y fonder par le repentir et la contrition.

Art. . I^e Chapelain Catholique aura un libre accès dans les cellules de tous les

condamnes Catholiques : le Chapelain Protestant dans celles des condamnés Protestans ; et

l'un et l'autre, dans la cellule de tout condamné, de quelque religion qu'i! soit, qui les ferait

appeler.

Art. . Tout ecclésiastique de quelque religion ou secte qu'il puisse être, peut être admis
à visiter un condamné qui requiert sa présence, ou qu'il désire lui même visiter, soits la

conduite du Gardien ou des Inspecteurs.

Art. . Les Chapelains seront pourvus de formules de rapports qui contiendront les noms
des prisonniers, avec des colonnes en blanc, où le Chapelain inscrira la date de chaque visite

qu i fora ; et vis-ii-vis chaque nom, les observations qu'il pourra faire sur le caractère et la

conilaitedu condamné, eu égard ù eon amendement moral et religieux.
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Art. . Chaque Cha^ielain célébrera le service divta au moins tous le« Dimanches, ilan»

l'Ecole de Réforme.

Art. . Des extraits des Livres Saims, ou tels autres livres d'instruction morale ou
religieuse qui seront indiqués par les Chapelains, et approuvés p«r les Inspecteurs, seront

distribués aux condamnés.

SECTION VI.

Des qualités des Instituteurs, et des devoirs de celui du Pénitentiaire.

Art, . Les Instituteurs doivent être des personnes de bonnes mœurs ; ils doivent entendre

les langues Française et Anglaise, et être capables d'enseigner la lecture, l'écriture,,

l'arithmétique, la tenue des livres, la navigation, rar{)entage. Ils ne résideront point daiià

prison.

Art. . L'Instituteur du Pénitentiaire, dans les six premiers mois qui suivront l'entrée des-

condamnée, se rendra dans les cellules et dans leii cours de travail de tous les condamnée qui

ne sauront ni lire, ni écrire, et donnera, tour à tour, des leçons à autant d'enlr'eux que le

teins le permettra en calculant sur sept heures par joui sans excepter le Djmanche.

Art. . A la fin des dits six moi;;, il pourra former des classes, componées, chacune, de
huit personnes au plus, qu'd chuisiia parmi ceux des condamnés qui, durant cet intervalle,

auront obtenus du Chapelain et du (iaruien des certificats favorables de leur conduite, de leur

activité, de leur mœurs et de leur régularité : ces dusses s'assembleront une fuis au moins tous

les deux jours, pendant une heure, dans la chambre destinée à l'instruction.

Art. . Aucun condamné ne sera admis à une classe qu'autant qu'il aura obtenu de
semblables certificats, et en sera expulsé en cas d'inconduite, pour un tems plus ou moins
long, suivant la nature île sa faute, et la décision des Inspecteurs.

^RT. . Leâ condamnés qui savent lire et écrire, mais qui désireront s'instruire dans
quelqu'inie des branches enseignées par rinslituteur, pourront recevoir ses leçons, dans leurs

cellules, apioj trois mois de bonne conduite, certifié comme il a étédii, et pourruut é»re reunis

in classe, sur de pareils certificats pour six mois de burme conduite.

Art. . Les personnes condamnées à un imprisonnement à vie, ne peuvent être admises

dans aucune classe. Elles peuvent, suivant leur besoin et leur mérite, recevoir des leçons de
lecture, mais seulement dans leur cellule ou leur cour.

Art. . L'Instituteur fera des régicmens pour le maintien de la discipline et de l'ordre dans
les diverses classes ; il les soumettra aux Inspecteurs et aux Gardiens, et si ces dernier les

approuvent, les dits réglemens seront mis en vigueur ; mais il ne sera iniligô aucune punition

plus sévère que celles prescrites par ce Code.

Art. . Les individus qui compoAeront les dliférentes classes seront désignés par rinslituteur,

avec l'approbation de« Inspecteurs qui, préalablement, coiiaultsront leUardient

1
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Art. . Une des règles pour les classes d'instruction sera qu'aucune conversation ne sera

permise, entre les individus qui la composent, sur tout autre sujet que celui relatif à l'art ou h

la science qui leur est enseignée, et afin de maintenir celte règle, il sera du devoir de l'Inslitu-

teiir de ne jamais s absenter de la classe tant que les individus qui en font partie ou deux
d'entr'eiJX seront réunis.

Ant. . Les individus composant la classe y seront conduits et en seront ramenés par un
sous-gardien, ([ui ne permettra, sous aucun prétexte quelconque, qu'ils parlent h qui que ce

suit en allant ou en revenant.

AnT. . li'Insiiiuleur pourra, avec Papprobatinn des Inspecteurs, choisir parmi les con-

damnés h un emprisonnement de plusieurs années, un ou plus d'assez d'instruction et dt?

talent pour l'aider dans les devoirs de son oflTice ; pourvu qu'il n'en choisisse point qui n'ait

obtenu du Chapelain et du Gardien, un certificat île bonne conduite pendant, an moins, deux
années; mais, en attendant l'expiration de ces deux années, et le choix de l'Instituteur, les

Inspecteurs, sont atitorisés, s'il leur parait nécessaire', à employer un pareil assistant, dont le

salaire ne pourru exceller les deux-tiers ilc celui fixé pour le principsil Instituteur.

AnT. . Si quelque condamné avait, nvant fon emprisonnement, cultivé, pour en faire

profession, In peinture, la sculpture, ou l'architcclure, ou si, dans l'opinion des Inspecteurs, il

avait un génie décidé pour l'un de ces arts, il poinrait, d'après un certificat de six mois de
bornie conduite, obtenir la permission d'employer, ai; perfeciionnement de son talent, une
partie du tems alTecié au travail, qui n'excéderait pas une heure par jour ; et pour
cent, sur les produit de sent art, déduction faite de son entretien, pourrait, s'il le requérait,

rire employé à acheter les matériaux et instrumens ilo sa profession : pourvu que cette faveur

fuM suspendue ou retirée à la discrétion des Inspecteurs, pour toute iulVaction aux réglemens

de la prison.

AnT; . Les condamués à l'emprisonnenirnt poin- un nombre d'anm'es, qui ne savent ni

lire, ni écrne, ni chilfrer, peuvent être punis, par ordre de» Inspectoins ou du Gardien, pour
leur refus d'apprendre ces parties. Toute autre iusiruciion scientifique est une faveur qui

ne s'obtiendra que par la persévérance à se bien conduire,

AnT. . Les condamnées qui ne savent ni lire, ni écrire, ni les premières règles d'arithmé-

tique, seront enseignées par la (-ardienne, ou par (elle autre assistante que les Inspectons
désigneront, et aux heures qu'ils tixcronl.

SECTION VIF.

Des Devoirs de V Instituteur de l'Ecole de Ilé/ornie.

Art. . L'Instituteur de l'Ecole de Réforme doit avoir les mCme qualités réquiies uan*
celui du Pénitentiaire ; il n'est pas tenu de résider dans l'établissement.

Art. . Il enseignera aux individus des deux sexes, dans leurs départements respectifs de
l'Ecole de Réforme, les diflTércntes branches des connaissances, aux heures et de la manière
prescrites dans lecliapiire de ce Code relatif ik l'instruction dans l'Ëcole de Réforme.

AnT. . Il recevra un salaire annuel de

?»=•
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SECTION VIII.

Des devoirs du Médecin.

AnT. . Le Médecin visitera chaque prisonnier deux fois par semaine, et plus souvent
si l'état de leur santé le requiert, et lera tous les mois, aux Inspecteurs, un rapport à cet

égard.

Art. . Use rendra immédiatement, sur l'avis donnée par le Gardien, qu'un prisonnier
est malade.

Art. . Il examinera chaque prisonnier qui sera conduit au Pénitentiaire ou à l'Ecole de
Réforme, avant qu'il ne soit enfermé dans sa cellule.

Art. . Toutes les fois que le Médecin sera d'opinion que quelque condamné du Péniten-
tiaire ou de l'Ecole de Kéforme ;st assez malade pour que son état exise un déplacement, le

Gardien ordonnera son transport à l'infirmerie de l'établiasementoù ir«stenfermé,et le pri*

Bonnier sera gardé dans l'infirmerie jusqu'à ce que le Médecin certifie qu'il peut, sans nuire a
sa santé, en sortir ; et alors il sera ramené dans sa cellule.

Art. . Le Médecin visitera, au moins une fois par jour, les malades dans l'infirmerie, et

donnera les ordres qu'il jugera convenables pour la santé et la propreté des prisonniers ; le

Gardien fera exécuter ces ordres pourvu qu'il n'y ait rien de contraire à ce Code, ou
d'incompatible avec la sauvegarde des dits prisonniers ; les ordres qu'il donnera, qu'ils soient
ou non-exécutéâ, seront inscrits sur le journal du Gardien et sur le sien.

Art. . Le Médecin s'informera de l'état moral ainsi que physique de chaque prisonnier :

et lorsqu'il aura lieu de croire que l'esprit ou le corps est réellement affecté par la discipline
ou le régime de vie, il en informera le Gardien, et inscrira ses observations dans le journal
dont la tenue et ci-après prescrite ; et ce ^era, pour le Gardien, une autorisation pour altérer

la discipline, le traitement ou le régime par rapport à l'individu, jusqu'à la prochaine assemblée
des Inspecteurs, qui s'assureront des faits et donneront des ordres en conséquence.

ART. . Le Médecin aura le pouvoir de faire séparer des autres prisonniers, ceux qui
seraient atteints de maladies épidémiques ou contagieuses ; et si trois autres Médecins breveté»
certifient que la maladie est pestilentielle, et que le prisonnier ne peut, sans danger pour les

autres, être gardé dans l'enceinte de la priâon, les Inspecteurs ordonneront son déplacement,
et sa réclusion ailleurs, jusqu'à ce qu'il se rétablisse ou succombe.

Art. . Le Médecin tiendra un journal, dans lequel il inscrira, vi8<û-vis du nom de chaque
prisonnier, l'état de sa santé, ou, dans le cas qu'il fut malade, s'il est à l'infirmerie ou non,
ainsi que les remarques qu'il croira importantes ; ce journal sera soumis à l'inspection du
Gardien et des Inspecteurs, et sera, ainsi que les rapports dont il est question dans le premier
article de cette section, mis sous les yeux des Inspecteurs une fois chaque mois, ou plus souvent
s'ils le requièrent.

Art. . Les prisonniers aux soins du Médecin, seront soumis au régime qu'il ordonnera.

Art. . Nul prisonnier ne sera mis dehors pendant une maladie grave, encore qu'il ait

obtenu sa décharge, iltmoins qu'il ne le désire lui-même.
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Art. . L'inBrmerie aura une cloison entre chaque lit ; et le môme lit ne devra jamais con-

tenir deux niHlades : le Médecin et sea assistans prendront loutes les piécautions possibles

pour prévenir toute communication entre les condamnés pendant leur séjour à l'infirmerie.

Art. . Parmi les jeunes délinquens dans T Ecole de Réforme, le Médecin choisira deux
sujets ou plus, qui, à la satisfaction du Gardien, de l'Instituteur, et du Chapelain, auraient

manifesté une détermination à la réforme, et qui auraient fait assez de progrès dans leur édu-

cation, pour lui servir d'assistans dans les deux infimeries ; il leur enseignera l'art de composer

et d'administrer les remèdes, et telles autres branches de la science médicale qu'ils seraient

capables d'apprendre. Ces assistans seront employés au service et au soin des malades, et

exempts de tout autre travail, tant qu'ils conserveront la confiance du Médecin, et ne se ren-

dront coupables d'aucune infraction aux réglcmens de discipline de la prison.

SECTION IX.

Des Devoirs du Grever du Pémlentiaire.

A HT. . Le Greffier tiendra, sous la (.lireclinn des Inspecteurs, des comptes réguliers de
toutes les dépenses du Pénitentiaire, des produits des articles y manufacturés, et des achats

des matières à être mises en œuvres par les condamnés, lorsqu'ils ne tiavaillent pas par con-
trat, comme il est ci-après spécifié. Il aura un outre, un compte ouvert avec chaque condam-
né, dans lequel il portera au débit du dit condamne, les(rais de son procès et de son jugement,
et son entretien en prison, en y comprenant, seulement, sa nourriture, son vestiaire, et les

drogues ou remèdes qui lui auraient été fournis ; et il portera au crédit du dit condamné, le

prix de son travail évalué à un taux équitable, suivant sa quantité et sa qualité, et suivant la

valeur d'un pareil travail dans la C'tâ de la Sfouvelle-Orléans ; ou, s'il travaille par contrat,

suivant le prix fixé par le contrat, p<>ur le dit travail.

Art. . Les Inspecteurs détermineront la manière dont les comptes seront tenus ; et or-
donneront à l'agent qu'ils emploiront pour les achats, et pour la vente des objets manufacturés
dans le Pénitentiaire, (lequel, dans aucun cas, ne sera I: Greffier,) de remettre au Greffier tous
les comptes et bordereaux des dits achats et ventes.

Art. . Le Greffier livrera à l'agent, tous les articles manufacturés dans la prison qui ne
.^nt pas faits par 'es manufacturiers par contrats, et qui ne sont pas réservés pour l'usage de la
prison, ei tiendra compte de ce qui sera ainsi réservé et retenu, aussi bien que de ce qui sera
livré.

Art. , Les livres de comptes seront tenus dans la prison, et seront ouverrs à l'examen du
(lardien et des Inspecteurs.

Art. . Le Greffier tiendra un compte exact de tous les meubles, outils etinstrumens de
profession, fournis dans la prison, et le soumettra aux Inspecteurs.

Art. . Il recevra pour ces services, telle compensation qui sera déterminée par les Inspec-
teurs, mais qui n'excèdtra pas par an
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SECTION X.

Des Devoirs des Gardiennes,

Art. . Les Gardiennes résideront dans leurs prisons respectives. Elles auront avec leurs-

aâsistanies, et sous la direction des Inspecteurs, la charge et la surveillance exclusives des
condamnées. Il ne sera permis à aucun homme, excepté au Chapelain de les visiter hors de la

présence de la Gardienne.

Art. . Elle emploira les condamnées, à faire, à réparer, et à blanchir ou laver le linge
des prisonniers. Elle leur fera apprendre la couture et autres ouvrages domestiques ; elle les

tiendra toutes séparées pendant la nuit, et même pendant le jour autant que cela sera compa-
tible avec la nature de leurs occupations. Elle rapportera, tous les Jours, au Gardien, les in»
fractions à l'ordre, ou autres circonstances notables ; elle infligera telles punitions, compatibles,
avec ce Code, que les Inspecteurs et l'Instituteur ordonneront.

TITRE II,

DU TRAITEMENT DES PEISONNUSRS DANS LES DIFFERENTES MAISONS DE RECLUSIDN,

CHAPITRE I.

Des Prisonniers reclus dans la Maison de Ditenliom

.\rt. . Les prisonniers de la première classe, c'est-à-dire, ceux reclus pour assurer leur
prisence comme témoins, ne seront assujettis ù aucune autre reâlriciion que ce!le absolument
nécessaire pour prévenir leur évasion de la prison. Une nourriture saine et suffisante, une
couche commode, et autres nécessités, leur seront procuré» aux frais publics ; ou ils seront
autorisés à se les procurer eux-mêmes. Ces prisonniers seront immédiatement élargis en
fournissant caution pour leur comparution en témoignage, comme la loi le requiert.

Art. . Ceux qui sont empiisonnés par manque de caution, dans le premier district, sur
une accusation de délit:

Ceux qui sont condamnés au simple emprisonnement (sans restriction) dans le premier dis--

trict, ou qui sur un pareil jugement ont été amené» de tout autre district.

Ceux qui peuvent être emprisonnés pour non-payement d'une amende, ou pour violation
d'une reconnaissance ou autre engagement, souscrit dans le cours d'une poursuite pour oflTense,

forment une seconde classe de prisonniers. Ceux-ci n'ont pas besoin d'être séparés pendant
le jour ; mais chacun d'eux sera logé, pour la nuit, dans une chambre séparée, à moins que
leur nombre ne rende la chose impossible.

AiiT. . La troisième classe se compose de ceux emprisonnés, faute de caution, sur une
accusation de crime. Ils seront, nuit et jour, tenus dans des cbainbres ou cellules séparées,
et ne doivent avoir entr'eux aucuae communication.
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AnT. . Tous les prisonniers ci-dessus, auront droit à une bonne et saine nourriture et

boisson, suivant les règles ci^après établies, ''"à une couche aux frais publics ; ou, il leur sera

permis d*acheter ou de recevoir une nourriture et des lits de meilleure qualité, à leurs propre

frais, également avec les restrictions contenues dans les réglemens de la prison.

Art. . Ils peuvent recevoir les visites de leurs parens et amis, ainsi que leur avocat, à des

heures convenables.

A RT, . lia auront h libre usage de livres, plumes, encre et papier, à leurs frais.

Art. . Les prisonniers condamnés à la réclusion restreinte, seront enfermés chacun daiis

une cellule ou chambre séparée, garnie d'un lit, d'une table et d'une chaise, tels que les fournit

la prison : mais il pourront se pourvoir de leur lit, s'ils le désirent. Ils seront tenus, pour le

hoir;! cl le manger, à la ration de la prison ; à moins que la sentence de la Cour n'en ordonne
autrement ; ou que le Médecin certifie que leur santé serait altérée par ce régime.

Il ne leur sera point permis de recevoir de société de leur chambre à moins d'une autorisa-

tion par écrit, de deux Inspecteurs, qui fixeront le moment et la durée de la visite, qui n'ex-

cédera jamais une heure.

Il ne seront point privés du privilège de consulter leur avocat ou de recevoir la visite du Mé-
decin et du Chapelain, îl des heures convenables.

Art. . Aucun prisonnier dans la Maison de Détention ne sera assujetti à aucun travail,

aucun ne sera tenu aux fers ; mais si quelqu'un d'entr'eux tentait de forcer la prison, ou com-
mettait un assaut sur le geôlier ou autre employé de la maison, il serait restreint aux menottes
ou au corset de force.

Art. . Tous les prisonniers dans cette maison, auront la faculté de travailler à tel métier

ou profession qu'ils voudront, et que les Inspecteurs jugeront admissibles, sans violer les ré-

glemens intérieurs ci-dessus établis : les Inspecteurs procureront les outils, instrumens et ma-
tières nécessaires à ces métiers, s'ils le trouvent convenable ; et dans ce cas, alloueront aux
prisonniers qui désireraient y travailler, les trois quarts du net produit de leur travail ; et leur

payeront ce montant dès qu'ils l'auront gagné ; l'autre part sera déposa en banque de la ma-
nière ci-après prescrite.

Art. . La ration d'alimens pour un prisonnier dans la Maison de Détention sera la même
que celle fournie à un soldat de l'armée des Etats-Unis ; la couche sera semblable à celle pres-

crite pour les prisonniers du Pénitentiaire.

Art. . Les Inspecteurs feront des réglemens de prison, pour le maintien de l'ordre dans la

Maison de Détention, pourvu qu'ils ne soient point en contradiction avec ce Code. Ils régle-

ront aussi les fourniture d'alimens et autres commodités à ceux des prisonniers à qui il etst

permis de se les procurer à leur propres frais : mais il ne sera introduit ni vin, ni liqueurs spi-

ritucuset, que par ordre du Médecin, certifiant que la santé du sujet auquel il l'ordonne en

lequiert l'usage.
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CHAPITRE II.

Vu traitement des Prisonniers dans le Pénitentiaire.

SECTION I.

De la Réception des Condamnas.

Art. Tout condamné à l'empriaonnement dans le Pénitentiaire, devra immédiatementap,T9 le prononce de la sentence finale, être conduit sous bonne garde au Pénitentiaire/pà
le hhenirdela paresse dans laquelle il a été condamné; et sile cas le requiert, l'oKcommandant le reg.ment de la place où siège la Cour, fournira un ganle po-ir clt effet. surTnordre de la Cour, enregistré dans ses minutes.

» H «^^
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\fA»^" ' ^ l'instant de l'arrivée d'un condamné, avis en sera, sur le champ, donné au

nom rlvL^r"!' 't" ""^^'T '*!'"''*« «« santé, il sera ensuite, dépouillé de ses vetemens,pour revêt.r I uniforme de la prison, à laquelle il appartient par la nature de son offTnsesuivant ce qui est c-après établi
; après avoir été, s'il eSi nécessaire, baigné et nettoy".'

Art.
. Le condamné sera, alors, examiné par le Greffier et le Gardien, en orésence desemplo^res qui pourront convenablement assister l cet examen : là on inscrira, sur^rSte

/n?.l!f T"'''""P°"'r°'''1''^''"''"^' ^°" âge apparent ou prétendu, si cLpI.x'on lacouleur des ses yeux et de ses cheveux, la longueur de ses pieds soigneusement mesurée ains^que les marques et par.iculari.és naturelles of. accidentelles de sa Le ou de saXsionomiequ. peuvent serMr à l'identifier
; le profil de sa figure également pris, au moyên"^ «un S.t'

>?,r.°"'""rr"°''" V"^^'''' «°" "«"^ y^e'-a écrit, et ce 'profil sera coSé dan k
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SECTION II.

Du TVavail des Condamnés emprisonnés pour plusieurs années.

Art. . Quoique le travail soit un des points de la condamnation, il est considéré comme
allégement et non comme gravation de peine. La punition est l'emprisonnement en solitude.

Tout ce que la loi accorde au patient dans sa réclusion, est la nourriture, le vêtement et Tabri

euffîsans pour la conservation de sa santé, mais le tout de la plud grossière qualité : on a égard
à sa vie, non à ses appétits ou à ses commodités. Les autres agrémens sont la récompense de
l'industrie, de l'obéissance, du repentir et de la reforme, qui sont les résultats du travail ; le

travail est donc permis comme un moyen de les obtenir.

A HT. . Les avantages que peuvent procurer la persévérance, dans le travail, l'obéissance,

la bonne conduite et le désir de s'amender, sont :

1.—Une meilleure nourriture.

3—Une diversion à la solitude, les moyens d'instruction par les visites et les leçons de

l'Instituteur.

3—La permission de lire des livres d'instruction générale.

4.—Le privilège de recevoir la visite de parens ou amis à des tems convenables.

5.—L'admission dans une classe d'instruction, après une période de bonne conduite

manifestant un désir sincère de se réformer.

6.—Le privilège, après une plus longue épreuve, de travailler en société.

7.—Une portion des produits de son travail, à l'époque de son élargissement.

8,—Un certificat de bonne conduite, d'activité et de talent dans la profession qu'on a suivie,

qui met à même de regagner la confiance publique.

Art. . Comme CCS avantages ne s'acquièrent que par le travail et la bonne conduite, ils

peuvent être suspendus ou perdus pour cause de paresse ou d'inconduite. A l'expiration des

quarante-huit heures consacrées à la réflexion lovs de l'admission d'un condamné, les articles

le celte section lui seront lus, et il choisira s'il veut, ou non, profiter de l'indulgence qu'ils

il sera considéré comme ayant définitivement fait son choix.

Art. . Le Garçlien choisira parmi les condamnés qui, avant leur emprisonnement n'avaient

travaillé à aucune profession, un nonibie suffisant pour remplir les emplois de cuisinier, et

autres nécessaires pour le service de la prison. Il choisira de préférence, ceux qui ont le moins

de tems à rester en prison ; et ces employés seront enfermés sous clefs, toutes les nuits, dans

des cellules séparées.

Art. . Si le condamné a été exercé il quelque profession ou occupation qui puisse être

pratiquée aans préjudicier au système établi par ce Code, on lui fournira les instrumens de son

mrxr
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métier, et il pourra y travailler. Si sa profession est de nature il ne pouvoir, dans l'opinion

des Inspecteurs, Olre exercée sans inconvénient, ou est incompatible avec le système, on lui

enseignera le métier le plus analogue à celui qu'il avait appris.

Art. . Si le condamné n'a été élevé dans aucune profession, le Gardien l'emploira au
travail le mieux adapté à ses habitudes et à ses forces, en consultant, air \l que possible,

rinclination du condamné : et dans le choix de cette occupalion il aura moins égard au proBt

de la prison, qu'à ce qui peut assurer ù l'individu, une existence honnête après son élargisse*

ment.

AitT. . Pendant les six premiers mois de sa réclusion, le condamné travaillera dans l'enceinte

extérieure de sa cellule, en solitude, interrompu, seulement, par les visites des Inspecteurs, du
(Tnrdien, des Chapelains, Instituteur, Médecin, de la personne chargée, si c'est le cas, de
l'instruire dans son métier, et des employés au service régulier de ses repas ; et par l'exercice

mentionné dans l'article suivant.

Anr. . Pour conserTer la santé des prisonnierf;, chacun d'eux sera appliqué, une heure

|<ar jour, à mouvoir le balancier ou la manivelle d'une machine hydraulique, ou tiutre, faite

pour exercer les forces musculaires d'une manière utile à la santé. Cette it ar.jvenc, )u autres

parties de la machine auxquelles la force corporelle doit être appliquée, seront disposées et

liivisées de façon que chaque prisonnier puisse travailler, sans communication possible avec

les autres employés au même travail ; et ils y seront séparément conduits c. -amenés sous la

surveillance d'un sous-geolier, qui aura soin que personne t>j communique avec eux, par

paroles ou autrement.

Art. . Pendant les six premiers mois de réclusion, l'Instituteur donnera des leçons,

lout'-à-tour, aux condamnés qui ni sauraient ni lire, ni écrite ; il y consacrera, au moins sept

lieuresparjour, jusqu'à ce qu'une classe soit formée; alors il partagera également, son teins

entre cette classe et les individus qui auront besoin d'instruction.

Art. . A l'expiration des six mois, les condamnés qui, durant cette période, ont reçu les

leçons de l'Instituteur, et tels autres condamnés qui désirerrticni acquérir de nouvelles con-
naissances, auront (pourvu qu'ils obtiennent du Gardien, des Chapelains et de l'Instituteur,

un certificat de bonne conduite, et de zèle au travail) le privilège d'être admis dans une classe
où ils recevront des leçons, réunis dans la salle d'Ecole ; mais il ne pourra y avoir, dans une
même classe plus de huit individus ; et il ne sera fait qu'une classe à la fois, et les individus
qui la composent y seront conduits, et en seront ramenés séparément.

Art. . Le Gardien pourra, lorsque cela sera nécessaire pour l'instruction d'un prisonnier
dans une profession ou un métier quelconque, employer à cet elfet avec l'agrément des
Inspecteurs, une personne de bonne réputation qui, à des heures fixes, aura accès auprès du
prisonnier.

Art. . Le Gardien, avec l'agrément des Inspecteurs, pourra passer des marchés avec des
manufacturiers ou des ouvriers, pour le travail des condamnés : mais une des conditions du
contrat sera qu'un métier utile devra être enseigné au condamné, et qu'on l'y exercera ; pour
cet objet un maître ou instructeur, avec l'approbation du Gardien et des Inspecteurs, pourra
être employé par le contractant, et admis dans les enceintes extérieures des celluks des
condamnés, à des heures réglées, et pendant le tems destiné au travail.
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Anr. . Le premier contrat ne sera que pour un ternie de dix<huit mois; les contrats
subsf^quents seront faits à l'enchère, et pour le terme d'une année; et il sera permis aa
contiuctant, d'examiner les condamnés en présence du Gardien, pour s'awurcr de leurs

talents ou de leurs dispositions.

Anr. . Si un contractant ou son agent, donne ou promet à aucun condamné quelqu'ardcle
Je nourriture, de boiseon, ou autre chose défendue par ce Code ou par les rcgiemens d«; la

prlBon, il sera dc^chu de son contrat ; et chaque infracteur payera une amende de cinq centi

plus M es, et subira unemprisonnementrestreintde trente jours au plus, et de dix jours au moins.

Art. . Aprrs dix«huit moi»de travail solitaire, le condamné, s'il peut obtenir du Gardien,
des Inspecteurs, du Chapelain, et de l'Instituteur, (s'il a reçu ses leçons,) un certificat de zèle,

de bonne conduite et de disposition ù la reforme, pourra être admis à une classe de travailleurs,

n'excédant pas dix individus, pour s'occuper à quelque métier profitable : mais nul ne jouira

de ce privilège, si le produit de «on travail, durant les dix-huit mois, n'a pas excédé la dépense
de son vêtement et de sa nourriture; à moins qu'il n'ait perdu par cause de maladie, une
quantité de jours de travail dont la valeur balance le déficit de son compte.

Art. . Chaque classe de travailleurs sera employée séparément, dans difTérens ntteliers,

sans aucune communication d'une classe avec l'autre, et sous la direction d'un si. o^-geolier,

qui ne permettra de communication, entre les individus de la classe que celles ncceâiiaires

pour l'ouvrage ; et toute infraction à cette règle sera punie de réclusion pour un terme quâ
fixera le Gardien, et de renvoi au travail solitaire.

Art. . Au point du jour, on fera lever les condamnés, et on les fera sortir de leurs cellules,

qui, alors, seront fermées à clef: après l'ablution matinale, il commencera sun travail qui
continuera y compris l'heure d'exercice à la machine, le tems donné à l'Instituteur, et aux
visites des autres officiers, depuis le lever du soleil, jusqu'il une demie heure avant sont coucher,

tous les jours excepté les Dimanches et ex.ceplé une heure pour le déjeuner et une heure et

demie pour le dîner ; le souper se prendra lorsque le travail du jour sera fini.

Art. . Après le soleil couché, et avant l'obscurité,, tous les condamnés seront enfernics

séparément dans leurs cellules,.

SECTION III.

Du Ttaitement des Prisonniers enfermés pour la vie.

Art. . Les condamnés à one prison perpétuelle, par troisième condamnation pour ii;i

délit, qui ne comportait pour sa première commission qu'une réclusion durant un nombre
d'années, seront traités, sous tous les rapports, comme les prisonniers pour un certain nombre
d'années, excepté pour l'uniforme de prison, qui sera différent, el qui désignera pnr trois

couleurs diverses, les nombre de leurs délits.

Art. . Les-condamnés pour meurtre, sans circonstances agravanfes, et pour viol, seront

strictement reclus dans leurs cellules respectives, et cours attenantes, où il leur sera permis

de travailler, excepté pendant deux mois consécutifs de chaque année, à dater de l'anniversaire

de leur crime, durant laquelle période, ils ne passeront dans la cour, que le tems nécessaire

pour nettoyer leur cellule ; le jour anniversaire de la commission du crime, le condamné ne

•,» «--^ »--
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recevra aucune nourriture pendant vingt-quatre heures, et durant ce jeûne, il sera visite par l»
Lliapelam, qui par ses exhortations et ses prières, tfichera de le porter au repentir.

I

Art. .Leè meurtriers de quelque classe que ce soit, et les condamnés pour viol, ne
rccevi ont d autres visites que celles des Inspecteurs, des Gardiens, des officiers et des employés
de la prison, et de ceux qui sont institués visiteurs des prisons. Ils n'auront point de livres
excepio queh|ues extraits de la Bible, ou tels autres livres de moi-ale que le Chapelain croira
propres u exciter leur repentir, et à fixer leurs espérances sur une autre vie. Leur uniforme
et leur régime sera tel qu'il est ci-après ordonné»

AuT. . Les infanticides seront, sous tous les rapports, traités comme les coupables de
meurtre, sans agiavation, excepté que la réclusion sans travail sera de trois mois consécutife.
caaque aniice. '

A HT. . Les I

et seront (rai tés

s assassins seront reclus sans travail, pendant six mois consécutifs, chaque année,
îs comme il est dit ci-dessus.

AuT.
. Le travail ne sera, en aucun tems, permis au parricides; ils seront étroitement

reclus dans une cellule sans cour, mais de dimeniion suffisante pour leur santé ; pour le reste
ils seront traités comme les autres meurtriers.

Art. . Lorsqu'il y aura combinaison de deux crimes punissables chaque jar l'emprisonne-
ment a vie, tels que viol ei meurtre, ou trahison de conhance par assassinai, ou parncide par
empoitionnemeni, le condamné recevra le mCme traitement qui est ordonné pour les parricides
excepte que chaque mois, au retour du jour où la crime a été commis, il sera privé de nourriture'
peiulunt vingi-qualre heures, et durant ce jeÛne, il recevra les visites et les exhortations du
Chapelain.

Art. . Le jeûnt- n'aura pas lieu, si le Médecin certifie qu'il serait dangereux pour U santé
du comdainnc. o r »»-

Art. . Les condamnés pour la vie qui n'ont pas appris à lire, pourront recevoir des l«:on»
de i instituteur. ^

Art. . Aucun meurtrier, i\ quelque degré que ce soit, ne pourra avoir communication avec
personne du dehors, autre que les Inspecteurs et les visiteurs.

Art. . Les cellules des meurtriers, à un degré quelconque, seront peintes en noir,
in'.eiieurement et cxterieuiement

; et sur lo dehors sera inscrite, en grandes lettres, la sentence
suivante :

'

««Dans cette cellule est enfermé pour y passer sa vie dans la solitude et la douleur. A Ucondamne pour le meurtre de C. D.
[
par assas^nat, parricide, &c. décrivant le crime, et

'

se»
HgravationsJ sa nourriture est le p.un le plus grossier ; sa boisson de l'eau mfilée avec seslarmes; il est mort pour le monde; celte cellule est sa tombe; son existence est proloiifféo,
afi.iqu.lse rappelle son crmu

; qu'il s'en repente, et que la continuité de son châtiment
détourne les autres de se livrer aux séductions de la hutne, de l'avarice, de la sensualité et despassons qui entraînent au crime qu'il a commis. Lorsque le jour arrivera où le Tout Puissant
exercera sur lui le droit qu'il a cruellement et ariogament usurpé sur un autre, son corps sera.
dibseque, et son Ame ira subir le jugement que la Justice Divine lui reserve."
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Art. . La mt'^me inscription, en cliangcant seulement ces mots: "Dans cette cellule,"

rti ceux-ci, " Dans une cellule de cette prison," sera placée à l'extérieur du mur delà prison,

vn ijramles letiios sur un tond noir. Les inscriptions seront enlevées à la mort du condamné
ini elles concernent.

.A UT. . De semblables inscriptions seront, i gaiement, placées sur les cellules des condamnés
pour viol, et sur le mur extérieur de la prison, de cette manière : " Dans cette cellule," [ou
•^iii les niuis extérieurs: 'Dans une cellule solitaire de cette prison'] " languit, oublié, ou
détecte et méprisé de tous, A. U, condamné à la solitude et à l'ubsiinence pour la vie, pour
!Hi brutal et l.itlie outraKii fait ù une femme."

StlCTION IV.

De Vi(ilnlle)tir)if cl lin ri'i^iiiw des Cunddumés.

Anr. . L'uniforme do la |)rison sera une jacpictic et un pantalon île drap ou d'au de
vtoIlL- chaude pour l'hiver ; et de matière plus lésèie poin' l'été. La forme et la couleur

seront iléterminées par h's Inspecteur^ ; mais rhiililllement sera le même pour tous les

condamnés à ternie, excepté les condamués pour récidive <]ui porteront sur Icur^ vêtements

une marque di^tinciive, dénotant le nombre de leurs coudaninaiions.

AuT. . Chacun des condamnés aura une (piantiié sudisnnte île chemises et de pantalons

d<- {i;rossc toile, pour l'été, pour pouvoir en ciuiuf^er ileu\ l'ois par semaine, et tous seront

jiourvus d'assez de linge pour être maintenus propres et sains.

A UT. . Lps conilamnés pour meurtre, si-ront vêtus de noir, rayé et tacheté de rouge. Les

prisonniers à vie, pour tout autre crime, porteront des maripies disiinctives, déterminées par

les Inspecteurs, ei désignant leurs crimes respectifs.

Art. . La ration de noiirriture de la prison sera, par jour, une livre de pain de blé noir,

et une pinte de liu ine de maïs cuite ii l'eau pour le matiu, et mitant pour le soir. La ration do

pain peut être variée, en donnant pendant trois joins de la semaine, une livre et demie de

mais, au lieu de blé. L'eau est la seule liqueur permise dans la ration de la prisoni

Aitr. . Il est accordé aux prisonniers qui travaillent et qui observent les réglemens de la

prison, outre la ration journalière, une io(piille An mêlasse; et quatre jours de la semaine,

deux livres de viande de btruf ou do porc, sans os, par chaque jour, partagée en six portions,

variant du frais au salé, et y ajoutant des légumes ; et pour les trois autres jours, de ta soupe.

Akt. . Ceux qui par leur zèle et leur industrie ont obtenu de travailler en classes, auront,

une fois par jour, l'addition d'une pinte de petite bière ou de cidre, teiTipciés d'eau, ou une

boisson d'eau mêlée de vinaigre et de mêlasse.

AiiT. . Aucun prisonnier, tant qu'il scia reclus dans sa cellule sans travailler, ne recevra

que la ration de la prison.

AitT. . r.e tabac ne sera udé en aucune manière parles coudamnifs, et quicon(,iie leur

tournirait du tabac, ou du vin, ou des liqueurs ti^rmcntées, spiritueuses ou enivrantes, subira

tine amende île deux cents piastres ; et si c'est un oHicicr, il sera renvoyé.
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AuT. . Tout conJu.nnc dont le travail evccilera la dépense de son entiellen, d'apics le

compte qu'il est prescrit de tenir, aura le privilège d'exiger qu'un dixième de rexcédcnt soit

employé on acliai de livres à son usage, tels que les Inspecteurs les approuveront, ou d'autres

objets (excepté alimens ou liqueurs) qu'il pourra désirer, et qui ne seront point contiaires aux
réglcmens de lu prison.

A UT. . Tout condamné autre que ceux qui le sont pour meurtre ou viol, qui sera con-
stamment appliqué au travail, ])endiiiu dix-huit mois, et qui n'aura commis aucune infraction

à la discipline iks piisou?, pourra, une luis tous K'S sis moi--, recevoir la visiie d'amis on de
jiuiens do ron sexe, po:ul!int qunize minutes an plus, en présence d'un geôlier, et avec per-

niis-ion ctiiie de deux liirp^'cleurs.

Am . . Nul individu qui n'est point visiteur oniciel jIi-s prisons on qui n'a pas une permis-
sion écrite, sigiiée par un des dits vinilcurs, ou ]iar un liis Snsnecteuis, ne sera admis ;i les

visiter. JiCs \ititeurs olllciels sont le (îouveineur, le Président tlu Sénat, les membres tle

rAsspiiililée CMiu'M'itle, le S;'crelaire d'Elat, l'Avocat ( ic'-iK'ii'.I, les ,hi;;es (!(< toutes jos Tours
lie l'Iùiil, le .Maire, le {{ccurdcr et le» nieuil)re.s ilu Cuiifeil de Ville »le la Noiivi'llc-Oiiéan--,

les Directeurs do toutes les cociélés charitables incorporées tic la ville de la iS'ouvelle-OiIéan?.

Au r. . Les visiteurs oflTicicls ont seids, la faculté de communiquer verbalement ou par écrit,

avec les cuiulamnés : mais il ne sera permis à aucun visiteiu- cpiel qu'il son, de recevoir

il'aucun des coiulanu'.és lettre ou message quelconque, ni do lem loin nir aucuns articKs que
ce puisse être bOUS peine il'une ameuiie de deux cents |)iastres.

AiiT. . Il est du devoir du visiteur qui découvrirait tpu'hiu'abus, quelqu'infraction au?;

lois, OU queli]u*oppres-ion, d'en iloinier, sur le chanq), connaissance au buieiiu iks Inspcctetns.

ou au (Jouverncur, si les Inspecteurs, ou l'un d'eux s'y tiouvent nupliipié.T,

Aht. . Aucini visiteur du sexe masculin, ne sera admis à vi-riler les condamnées, (ju'en

présence de U (jardieiuic.

Les classe

Gardieniij

Apt,
la Gardi^

elles le

A UT.

danuu'sl

SliC'l'ION \

Du ti'iiitfiuf lit (les ( (>,ii''fiiiiéc^.

A II T.

sépaiee.

Lti condamnées seront comme les condamnés, logée» chacune dans une cellule

A IIP. . F.a (î.iiiiioniR' choisira paiini K's condamnées, qui sont enli'riiu'i's pour iiii luindjie

d'anui'es, teoca qui par hurs habiludis ou par leurs forces sont capables de remplir Ici tonc-

tious domestique» dana la division assignée à leur sexe ; pour laver les hanles ties coiuia:niies.

Celles qui seront chargées tle cet emploi, travailleront pendant le joiir, sous lu surveillance île

la (îaidieiine ..Il vie Sis aisistaiitrs, ipil empêcheront toute conversation eiitr'elles. aulie q'ic

celles lelaliVis ù l'objel de leur liuvaii.

AiiT. . Ias autre» qui n'ainont pas été choisies, comme il est dit ci-dessus, seront occupées

à la coulure, ii lu filature ou uiiiies ouviuQ;en convenables. Elles pourront, sur des certificats-

necessaiik'S de ïcle et tle légnlanle, obtenus delà (iardienne et du C'haueluin, jouir des niêmcM

avantages d'insirnclioa et de léunion pour le travail, accorder aux coiuiamncs de l'aulrv se.\e.

^^3» '*••*• r ^ iiii i0mmmmÊmiit>mnfmatr'§Sm
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Les classes pour l'instrucllon ou pour le travail, se composeront de tel nombre que désirera la

Gardienne, avec l'approbation du Gardien ou des Inspecteurs.

A UT. . Le règlement concernant le rdwjme, sera applicable aux condamnées, excepte que
la Gardienne pourra accorder à celles qui se conduiront régulièrement, du thé à déjeuner, si

elles le préfèrent à la farine de maïs cuite à l'eau.*

A n r. . Ii'liabillement des condamnées sera déterminé par la Gardienne, avec l'approbation

des In-ipecteurs.

Ain'. . IjCs condamnées pour la vie, seront traitées delà môme manière que les con-

ilauuK'3 de l'autre sexe ; mais sous la direction de la Gardienne.

CHAPITRE IIÏ.

De CKriilr ilf Jit'fiinnr.

SECTION I.

T)r'i personnes admises ihins PEcoIc de Reforme.

AuT. . Toutes les personnes au-dessous de l'âge de dix-liuit ans, condamnées à l'empri-

soniR'inent aux travaux, (non pour la vie) et tous les vagabonds au dessous do cet âge et

au-diRi^ii-> de six ai s, seront envoyés à ri''.ii)ie de Hct'ormu.

Sv.i, . Tous les mineurs au-dessus de six ans et au-dessous dedix-huit qui n'ont aucuns

moyens apparents de subsi.stence lioniute, et ne sont soutenus, ni par parens, ni par amis ;

tous U's iiK iulians au-di"^sous de dix-liuit ans ; toutes les femmes au-dessous do dix-sept ans

qui viviiil de |)rostituiii)H ilaiis dt's maisons île scandale, seront considérés comme vatraboïKles

lîan- r.ii'ccplion de l'article précédent ; et peuvent par ordre du Maire de la Nouvelle-Orléans,

ou •liigi; ili" l'ariiisse et de deux autres magistrats, être envoyés à l'L'cole de lli'lbrme.

Anv. . Tout mineur âgé de plus de neuf et de moins de quinze ans, qui commettra une

olléiue, dont il sera acquitté, en considération de son déiiiui île discernement pour connaitro

la nature de l'otloniie, pourra, à la discrétion de la Cour, èiro enfermé dans rL''cole de Hétiinne.

même, \in mineur accusé d'un crime, et qui serait accquilté en prouvant qu'i

époque de la commission du crime, il avait moins de neuf ans, peut, à la discrétion de la

Au:. . De
. époqi.- —
Cour, lire envoyé à l'Ecole de Uélbrme.

Anr. . Dans les cas de délit», commis par des mineurs au-dessoim de râjre de dix-liuit

ans, et punissables - — ' ....i..:-- i. i^ _... .•..—

i

...„»

disciétion,

. Dans les cas de délit», commis par des mineurs au-dessous de Và^e de dix-liuit

mnissables par simple emprisonnement en réclusion, la Cour peut, également à sa

II, envoyer les déliiiqucns ù l'Dcolc du Kélùrmc,

MoiiKO, l'ii laiigi:ii.;L- (lu ii:i)i

n 'i
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Akt. . En exerçant le pouvoir discrétionaire donné par les trois articles précédens, là

Cour doit considérer que l'objet de l'Ecole de Uéfurme, est non seulement de punir par la

restriction, mais de préserver le jeune délinquent de l'association du vice ; de lui procurer les

moyens d'éducation, d'instruction morale et religieuse, «t d'apprentissage dans quelqu'art

mécanique, de maniùre ù ce qu'il devienne un membre utile de la société : qu'ainsi, qi>and,

d'après les circonstances, le nuiiie but peut être probablement atteint, sans enfermer le délin-

quent dans lEcole de Réforme, cet établissement public ne doit pas être inutilement surchargé.

SECTION II.

Du Mode de Itcceptiou.

Art. . Tout individu enfermé dans l'Ecole do Réforme cera bien nettoyé, et sera revêtu de
1 uniforme de la maison, lequel devra être commode et approprié à la maison.

Aut. . Les nom?, âge, sexe, lieu do naissance de la personne emprisonnée, les noms et le

domicile doses parens, la causette sa réclusion, l'autorité (|ui l'a prononcée, seront inscrits

dans un registre spécialement consacré à cet objet par le Gardien.

Aut. . Le Cliapulain ou l'Instituteur et la (lardienne, (si la personne récluse est vinc

iemme,) ou le CJardien, (si c'est un liomme) interrof^oront le sujet roiaiivemcni au genre de
vie qu'd u mené, et con^ilfneront le sommaire de ses réponses dans le réj^istii.' susdit ; mais
nul autre moyen que la persuasion ne sera employé pour obtenir la vérité dans cet interrogatoire.

Aiir. . Apiès avoir donné ii la réflexion on solituJc un tems i-ioportioiiné a l'à^c et a\i

déféré de dépravation du délinquent, (toms qui, dan» aucun cas n'excédera douze lieures) le

Gardien, ou (si c'est une femme) la (îardienno, lui roprésonlera les avanla<;es de roccujmtion,
de l'obéissance, de l'attention aux leçons insiruetivo-i, et la certitude ties cliàtimens dans lev;

cas contraires ; nj)rès «pioi, li sera instruit et einniove toinuie il est prc -urit ti-apiê.i.

SECTION III

Dr !' LinIrnctioH dn.'is r l-lroli (/r Ilijhinii

.

Aut. , Le loms ailccté à l'instruetion dan-. l'I^colo de Réiorme. sora uno heure, à com-
mencer au soled levant, et une heure daiis l'aijrèa-midi, aprê< le travail.

AiiT. . On enseignera aux ontiins à lire et à écrire on Français et on Anglnis, auni que
l'arithniétiipie : et ceux d'entr'enx (pie manifesteraient de l'aptitude aux sciences, tiaii-;

l'opinion de l'Instituteur et du (Jardien, recevront des leçons de };éogiaphio, d'arpentage, ci de
navigaiioii.

.Ati r. : A l'ouverture de IV^coN-, matin et soir, il sera donné lecture de morceaux choisis

lies Sumies Ecriture»,

Ain. . Des livres et des marque-» ile mérite seront, sur la recommciulalion ilo l'Instiniteur,

donnés comme prix, par le (înnlien aux enlans (jui auront montré le plus de diligence, et »c

ieronl distingués par leur bonne conduite,
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A'ht. . Une petite collection de livres amusans et if^'^truclifs à la fois, sera formée pour
Tusage de ceux qui auront obtenu des prix.

Art. . L'Instituteur n'a d'autres pouvoirs de coriection que ceux que la loi uccoidc pour
les écoles ordinaires ; et ils ne s'étendent qu'aux fautes commises relativement à l'instruction

scholaËtique.

-A HT. . Aucune punition ne sera infligée aux écolicres pour des fautes commises à l'école,

que par la Gardienne, ou en sa présence.

AiiT. . Les garçons et les filles seront enseignés séparément, et la (ïarilienne, ou son

assistante, devra toujours être présente pendant l'instruction des filles.

A UT. . Un examen des écoliers et écolières aura lieu chaque trimestre, en [irésencedfs

Inspecteurs et de tels visiteurs qui voudront y assister.

Art. . L'Instituteur

ceux de» enfans des deux
instituteurs suivant la même méthoile.

suivra le système de l'enseignement mutuel ; cl s'appliquera ii former

sexes qui manifesteront le plus de dispositions à devenir eux-mêmes
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SECTION IV.

Des Orcupativii dans rKcole de Itfforme.

A UT. . Toutes les heures, depuis le lever du soleil jusques à -son coucher, qui ne sont pas

par ce Code, affectées à l'instruction, aux repas, ;i l'exercice, ou au dclassomcnt, serjiit

employées aux travaux.

Ah I . . Ces travaux seront ce\ix ipii, dans l'opinion des In?ppcte:n's, conviennent le mieux

pour ushurer la subsistance atix prisoiiiers, lorscpTiU tieroni rendus à la liberté.

Aitr. . Ou enseignera à chacpuf enfant un art mt'caniipie : pour cet ellLi, le (Jarciien. avec

l'ppprobation des Inspecteurs, contractera avec Ues arii.-aiis ipii lourinroat U-i matitics

f)remit'res, et enverront (laits la prison, des ouvriers qui ilirigcront. le travail de^ engins ft l'-'nr

enseigneront diverses protossions ; en jiaynnt un prix raisoiniable pour la V(kleur de leur travail.

liCs outils et ustenciles nécessaires seront fournis par l'établissement.

A UT. . Les ouvriers, ainsi em[)loyés par les maîtres contractans, devront ctre des personnes

lie bonnes nnvurs, agiéées par les Ins(U'cteur'*. Ils se tienilront dan^ leurs atteliers respectit-;,

durant les heures de tra. il
; y maintiendront l'ordre et feront travailler les etitiins, en kar

enseignant soigneusement, toutes les parties du métier: mais ils n'inlligeront tie rliâtinieiU

que par oïdie du (iardien, et en sa présence : et ces chàtimens seront modérés cl tels (pie la

loi permet aux maître d'en infliger ù leurs apprenti'*.

AiiT. . L'ouvrier fera au (iardien un rapport journalier, sur chacun des enfans confiés à

ses sonis ; il cet eftet il tienilia inie liste des noms de cliacun d'eux, sur laquelU; il inar<iiiera

les fautes, ou le zi'le extraordinaire, ou la bonne conduite de cliacun respectivement, et la

mettra tous les jours sous les yeux du G'ardien.
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Ar.T. . Ou a.na une attention scnipulouse à adapter l'emploi de chaque enfant à sa

con-uuition et h ses Ibici's pliysi(]iies ; et le Gardien devra visiter iVéqueminenl les atteliers, et

\i\!li'r ;'i ce que des tâches esce?sives no soient pas imposées par l'ouvrier.

A UT. . Si le Cî;\i>lien et les Iiiftpecteurs ne (rouvent pas ù contracter îivaniaa;eusement

po T.- le travail des enliins, les Inspecteurs pourront employer des personnes convenables pour
1 ni;- enseignernn art mécanique,

ni; i. . Iik'.i jeiu'.ainiiient des ans niécnniqnes, It.-s cnfans seront exercés, deux fois par
i; ,

', ipeiuiaiU une demie lieuic au plus, cliaque fois) à (picUpio traviiil do force, qui soit (l<-

M .''lie à exiger le déploimenl de leur puinsauco musculaire, afin de devellopcr leur force et de

\^:- piepuKi ;iin-; ini\ travaux pt5nll)les cpi'ils peuvent rtnicoiiirer dans lo métier (pi'd;

( :b!af-eiiMit dans lu s\iite : à cet elTi't une macli'iie liydrauli(]ue, ou autre, sera construite

(Ip'.s l'I'A'olo de llélinme : et un luiii y sera t'ievc", i:;arni do vergues, et de manieuvrer,

d iiinai.ies et couvantes, sur lequel un leur apprendra ii grimper et à se préparer à l'état de

îi l'iiii.

Ali t. . Aucun mécanique à roue échelonnée ne sera introduite dans aucuns des lieux de

ié;:i;!-;on éiubîis par ce Code.

AuT. .Le-, iillcs appreediunt les ouvrnges ù l'aiguille, et seront enqiloyées à blaudiir,

.civÀSser, ]:ètiir, et autres li;iv:inx d.omesliques : elles apprendiont, en outre, telles piut'eMsioiis

cvrexereeni oniitiairement les lemines, dans 1rs lieux de réclusion lc)is(]u'elles y sont enfermées,

L:i (iniLlicuiic surveillera cette partie de leurs occupations, et il ne sera iulinis, dans ce

d;";ineinent, ipie des Institutrices, oxce|né le niaîiie d'école.

.A 1! 1 . . f.es enfms des deux sexes seront, par tour, employc's dans le service domesliipie

de* étal)lisscmens auxquels ils nppartieunent ; servant à table, nettoyant les atteliers, les

ii'l'tctnires, et les autres lieux de réunion des personnes récluses: mais chacun s^^era tenu de

l a'..Ve et lulii ver ?a pu'pre cellule.

cel

snCTIO.N V.

]) • Iii ili^trihiiliuii du triiis diiiis /'TÀo/c df liéfiinnc.

AliT. . .\i! point du jour tous les prisonniers, à l'exception de ceux qnisfjiit à l'infiinicrie.

(td; ceux leelus en solitude pour infraction de la iliscipllne de la pri-on, (luilteroiu leui-

eillulen: cliaciiii d'eux il'ra son lit, ôteii tout ce qui est à ôier, et hahiyera sa cellule, ipii

- i.i lermée ù ekf.

AliT. . Alors chacun se lavera, et (juand la saison le permet, se t-.aignera deux foi» par

seumine. l-.i-uiie iN se léuniront dan la classe d'école, où lecture sera (iriie de piières et de

ir.oici'aux chil-ii des éciii\nes ; alors l'école s'ouvriia, et les leçons dureront une heure,

;!p;t"s (juoi, le déjeuner ^era immédiatement servi.

A 111. . Après le (Il jeûner, il sera accordé une demi heure d exercice dans la cour, mais

toujours en pié.-ence du (îardi( n ou de quehpi'olVicier de l'éiablis-ement pour les garçons, et

de la (iardienre ou de son as-istante pour les fdles : à l'exjiiration de cette demi lieure, le-.

;Mr(;'i!i-i -eioiu immédiutiMueiit mis nu traviiil |K'ndant une autre ih-mi lieun', à la machine

u\.iuionnéc dunv- la précédente section : et les fdlos continueront leur exercice dans la coui.
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Art. . Les garçons seiont alors conduits aux ailelitrs, où ils iravailleiont pontlaiu trOiS

lieures et demie ; api es quoi ils se laveront, et iront diner : après le diner, ils auront encore,
une demi heure d'exercice, une autre demi heure de travail à la machine, et ensuite ^ero^.t

employés dans les ntttliers, jusqu'à une heure avant le coucher du soleil ; alors ils he léuniront
pour l'instruction à l'école, pendant une heure : après l'école ilu soir, une demi heure sera

donnée à l'exercice, après quoi, chacun d'eux sera enibrmé sous clef et •.. parement, dan? 5

1

cellule,

Aur. , Pendant l'été, les In.specteurs pourront dispenser des travaux de force. Jiu'P.nt !.'.

chaleur du jour, et consacrer te lems à l'instruction, ou à la rcciéaiioujii leur discrétion.

.ViiT. . [je (iardien peut exempter des travaux en tout, ou en partie. ceu\ d..':; prir'jnniers

que le Médecin certilierait ne pouvoir y être soumis, sans danger pour leur santé.

SECTI{>.N VI.

J)c l'.i J)iî t:', du LoiiOiiiHt et des f\'lrh(Cii.\.

\ny. . La nourriture sera : pour di'ji-uner, du calé, tiiit de grains torréfiés, (t d;; hi f.iriuQ

de maïs cuite à l'eau, (dit moiin^a) alternativement, l'un et l'auire dulcorés avec li'. méla-sse, et

du pain de maïs : pour dinei, de la soupe de bœul ou d.i mouton, avec des !, .^'luii:.-;, l't du
jiain de nuiïs, et un qua'.tde livre île bouillie, |)our chacun, quatre jours de la semaine ; et i^s

trois autres jours, de la soupe de pois on de poisson sans viande; jiour souper, les mènie-i

ainnens qu'au ihjeuner. 11 y aura à tous les repas une quantité de pain sufiiruite |;o!u'

sniisftiiri! leura|)))étit. Ijorsque le taux thi marché le permettra, on substituera le jiain do

froment à celui de maïs. Ij'eau est !a seule boisson peru\:se,

Ar.i. . Lis In^|)ecleurs pourron!, .-.i les circonstances l'exii^ent clianger la lation de

nourritme ; mais elle doit toujouin être ^lossière, abondante et nourrissante.

Aiir. . ("liacnn de- iiuliviilus reclus lievra liiif(>r dans une celiide i^éparée, close avec une

))oite ayant un ;;rdlaj;e en haut »l en bas, lesfpiels seront, pendant la saison Iroide, recouvert-»,

d'une phiuehe à coiihsse que l'occupant puisse faire j^li^ser. Laceliide contiendia une boite

pour un vase lie nuit ; mie pièce de canevas, tendue par des franees aux quatre coins, et

(•u^pendue par des crochets aux murs de la cellule, pour hauiae ; avec den l'iiceul- it une
couvt i te de laine pour l'été ; deux couvertes de lame et une paillasse de cosses île mais, pour
l'hiver. Cette couche sera exposée ;i l'air et lavée, aux t'poques que le Médecin ou le Gardio:i

fixeront.

Akv. • Pi'iulani l'été, le vêtement de.s jjar<;on3 consistera en ilieniise, ve'te et pantalon d"

':jro«se toile ou dt> coton, et dessoidieia ; une veste et pantalon il,- diap, des eliausso i-i et de'

rouliers, pendant l'hiver. Ils chan^'eronl delin^e une fijis par semaine en hiver, et d'juX fois

par semaine en été. Le vètomeiu de filles sera diiierminé par la Gardienne, avec riiMprobalicn

des InsjJecteins,

SL'CTION VU.

De lu J'u/icf de t'Jtlcole de Jlifurui^,

AiiT. . Le (îardien veillera à ce (|ue tous les reclus, exceiUé ceux (pii sont à l'infnmeric,

soient chacun àc|iaicuieni, cnlèrnic sous clef dans sa cellule, aux heures ci-dessus dOsi^iiées
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pouf cpt objet, Pt que les foux duns les diverses parties de l'édifice soient tous éteints. Ils ne

seta |)i.rmin, soiis aucun prétexte quelconque, d'avoir de la lumière dans les cellules : mais les

;ralloiies et passages qui y conduisent seront éclairés pendant la nuit.

A «T. . Une réflexion de lumière sera projetée duns la celitilo de ceux qui désirc-

nit.ii meuie à prolii, l'intervalle qui sépare l'heure de clore la ccllido et celle de iitMiFheuieb

«lu ?olr, pour lire ou étudier ; mais cette tiiveur ne sera continuée (pi'à ceux (jui prouveront
k lendemain matin :i l'Instituteur qu'il» en ont usé avec succès.

Art. . Une garde de nuit sera établie, et sera faite par un des sous-geolicrs, et le gardien

pouiia aussi euiplover à cette fonction, avec le sous-goelier, et par tour, lesenfans qui par leur

(.uiiduile, auront prouvé qu'ils méritaient une pareille confiance.

AiiT. . L'appel de toutes les personnes recluses sera fait à l'''U"crture de l'école du matin ;

et le soir, avant la retraite. L'appel de ceux employés dans les atteliers, sera également fait

aux iieures di: travail.

Aht. . Les repas seront pris en présence du («ardien on d'uu autre officier de l'établisse-

r.iei\t. Les gar(;<)ns seiont divisés en classes de dix, et chaque division formera une table

^k parée, îi chacune dcscpielles présidera avec le titre de capitaine de la classe, celui des enfans

i^ui se sera le iilus distingué par la régularité de sa conduite ; il fera observer le silence pendant
le rr-pa?, et désignera, par tom-, decx enl'ans de la classe pour servir les autres, et veiller à ce que
chacun ait sa due portion : il dénoncera au Gardien toutes les infractions à l'ordre.

Aur. . Le cajtitaine d'une classe peut être dégradé pour négligence ou inconduite ; et si,

dans uneniéme classe plusieurs enfans ont un égal mérite, ds obtiendront cette distinction par

: iir, et par semaine.

Akt. . Pendant les heures de récréation aucuns jîux ne seront permis, que ceux qui
exeiconi If corps, et il ne sera admis aucune gageure ; mais »' (Jiardien pourra décerner des

prix pour l'adresse ou l'habilité.

Aur. . La plus grande attention sera portée ù la propreté des personnes, des vêtemens, des

lits, et de toutes les paiiics de l'établissement ; et il est du devoir des ofltciers, des visiteurs, et

piincipaieinent ilu Médecin, de rapporter au Gardien toute infraction h cette partie du règle-

ment. Il y aura une chambre à bains pour chaque sexe, et chaque reclus sera obligé de su

baigner au moins deux fois par semaine, quand la saison le permettra.

SECTION VIIL

Des ItécompcHses et des runitioris.

, Les récompenses consisteront en simboles, prix de livres, usage de la bibliothèque,

i de distinction et de confiance, comme d'être fait capitaine d'une classe, garde de
Il .itf I 1^11 * / /^il'. - /«ll_ I

Art.
«a marques L._ _.. ,. -^, ,_ —, ,5,

nuit, ou surveillant d'école. Elle seront décernées par la (Jardienne, aux filles, par le

f lardien, aux garçons, et aux deux sexes par les Inspecteurs. Mais toute rérompense scholas*

tique sera donnée à la recommandation de l'Instituteur.

AitT. . Les punitions seront la déchéance des distinctions obtenues, des chàtimens

.orporcU assez modérés, pour ne pas faire couler de sang, ni laisser de marque permanente, ni
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rendre le sujet incapable d'une attention immédiate à son travail, ou à son instruction ; une
nourrituie plus grossière, la dégradation de classe, la réclusion en solitude, ou la restriction

par les menottes ou par le corset de force.

A UT. . Les fers ni les chaînes ne serv \dmi!3 sous aucuns prétextes.

AnT. . L'Instituteur pourra maintenir l'ordre dans l'école des garçons, au moyen des

châ(imens modérés mentionnés dans le second article de cette section : dans l'école des filles,

il les fera infliger par les maîtresses d'école, Aucune autre punition ne pourra être infligée

que par ordre du Gardien ; ou, si c'est une fille à punir, par ordre de la Gardienne, toujours

sujet à la révision du Gardien.

AnT. . Toutes les punitions peuvent être continuées ou abrégées par les Inspecteurs, ou
deux d'entr'eux.

Art. . L'évasion ou tentative d'évasion, la violence exercée contre un ofllîcier de l'établisse-

ment, le refus de travailler ou de recevoir des leçons d'instruction, la tentative d'engager les

autres ù résister ù l'autorité de l'oflîcier, seront punis de lous les genres do punitions ci-dessus

énumérées, pendant un tems qui sera déterminé par les Inspecteurs et le Gardien, ou par les

Inspecteurs et la Gardienne.

Aux. . Le Gardien et la Gardienne établiront, respectivement, avec l'approbation des

Inspecteurs, des règlement pour le maintien de l'ordre, lesquels ne pourront être contraires k

rien de ce qui est contenu dans ce Code, ou dans ce chapitre. Ces réglemens désigneront

queiles infractions seront punies ; pur quelles des peines ci-dessus établies ; et ù quel degré.

Ces réglemens seront aflicliés dans les divers atteliers, dans les écoles et dans les cellules : ils

seront lus à chacun à son entrée dans la maison, et ils seront strictement exécutés.

SECTION IX.

De la Sortie de l'Ecole de Iléforme.

Art. . Les sorties de l'Ecole de Rélorine peuvent avoir lieu, soit par l'expiration du lem.!

de service, soit par apprentissage.

RT. , Quel que soit le terme d'emprisonnement fixé parla loi, pour le délit dont s'

lu coupable le sujet envoyé à l'Ecole de Kéfornje, il ne peut en sortir (excepté parappri

ge) avant Tàgc de dix-neuf ans si c'est une femme ; ni avant l'âge de vingt-un ans si c'

Art
rend

lissage

un homme.

'est

en

est

Art. . Ceux qui sont condamnés pour un terme excédant l'époque où ils atteindront

respect ivement, les Ages mentionnés au précédent article, et qui, par leur conduite, n'ont pas

mérité la recommandation ci-aprtM mentionnée pour apprentissage, seront, six mois après avoir

atteint les susdits âges, transférées au l'éiiilentiaiie, pour y compléter leur teins de service.

Art. . Ceux ou celles qui ont mérité la recomuiandatioii, et qui pour qnelqu'autre motif,

n'ont pas été mis en apprentissage, obtiendront leur sortie après avoir atteint, les hommeS;
vingt-deux uns, et les femmes vingt an, encore que le tems d'empriaonnement fixé par la

sentence, fût pour un plus long terme.

E
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A UT. . Le Gardien est autorisé îi engager, par contrats d'apprentissage, ceux des pri»

sonniers enfermés qui se trouvent dans l'hypotèse décrite en Tarticle suivant : et ces contrats

iinponeront les mêmes obligations, et donneront les m(;mes droits et recours que les contrats

d'apprentissage passés par un parent ou tuteur avec Tassentiment des mineurs, d'après la loi

civile de l'Etat.

Art. . Afin d'être lé<;alement engagé, suivant l'article précédent, l'apprenti doit avoir

passé deux ans à l'Ecole de Réforme : il doit avoir appris à lire, écrire, et entendre les trois

premières règles d'arithmétique : il doit avoir obtenu un certificat signé par le Gardien, (et si

c'est une fille, par la Gardienne) approuvé par les Inspecteurs, attestant que le zèle et la

conduite morale du sujet, ont prouvé une telle réforme, que dans leur opinion, ou peut en

sûreté le recevoir comme apprenti.

Art. . La durée de l'apprentissage sera jusqu'à l'époque où la partie engagée aura atteint

r;î;;;e de vingt-un an^, si c'est un gai(;on,et de dix-neuf ans si c'est ut\e fille : à moins qu'au
moment de la passation du contrat, le garçon n'eut dix-neuf ans, ou la fille dix-sept ; dans
lequel cas, l'engagement sera fait pour trois ans, si le terme de la condamnation n'expire pas

avant ce tems ; mais si ce terme expire avant, l'apprenti ne peut être engagé pour un terme
qui excède l'époque où le sujet accomplit vingt-un ans, si c'est un garçon, et dix-neuf ans, si

c'est une fille, à moins qu'avec son consentement, et alors seulement pour le dit terme de trois

ans.

Art. . Les apprentis seront, autant que possible, engagés pour des états qui leur auront
été enseignés à l'École de Réforme ; s'il ne se préstrae aucun artisan pour la même profession,

ou préliirera ce lui dont la profession se rapproche le plus de celle à laquelle l'apprenti a été

exercé à l'Ecole de Réforme : mais quelqu'aient été les travaux enseignés au prisonnier, il

peut, s'il le désire, être engagé à un agriculteur ou à un marin.

Art. . Les conditions de l'engagement comme apprenti seront, pour ce qui concerne
l'apprenti, obéissance aux ordres légiti..ies, zèle, sobriété et fidélité : de la part de maître, qu'il

perfectionnera son élève dans la piol'ession qu'on lui à enseignée, ou qu'il lui en enseignera un
autre, suivant le cas ; qu'il lui continuera l'école, au moins un jour par semaine

; qu'il lui

fournira le nécessaire en nourriture vêiemens, logement, secours médical, et qu'à l'expiration

de l'engagement, il lui donnera un naOillement neuf, et une somme d'argent qui sera spécifiée

dans le contrat, et que le Gardica et le maîtrejugcront raisonnable.

Art. . Nul ne sera engagé en apprentissage à une personne résidant hors de l'Etat ; et

l'engagement ne sera valable qu'autant ({ue l'apprenti y aura donné son consentement.

Art. . La clause relative à l'enseignement ou au perfectionnement dans une profession ou
un étal, n'est pas indispensable dans l'engagement d'une fille.

Art. . Nulle fille ne sera engagée ù un homme non marié, ni à un homme marié séparé de
sa teinme.

Art. . Ce sera, entre le (îardien et le Maître, une des conditions du contrat, que ce

dernier devra, chaque année, lui faire un rapport sur la conduite de l'apprenti; et que s'il a

des raisons pour |)enser que la réforme du sujet est complète, il lui permettra, s'il habite la

ville de la Nouvelle-Orléans ou sei faubourgs, de vibitcr l'Ecole, et de converser avec ceux
qui y seront encore.

««mm
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Des Visites,

Art. . Indépendamment des personnes instituées par ce Code, visiteurs de tous les lieux

de réclusion, et de celles qui peuvent obtenir permission des dits visiteurs, les parens ou alliés

au second degré des individus enfermés à l'Ecole de Réforme, pourront les visiter à certains

jours fixés et réglés par le Gardien; mais s'il appréhende qu'il ne soit donné de mauvais
conseils, la visite n'aura lieu qu'en présence d'un officier.

CHAPITRE IV.

Des yJffaires pécuniaires des dijfe'ren'i lieux de Réclusion.

Art. . Le Bureau des Inspecteurs nommera un agent qui fera tous les achats et les ventes

relatifs aux divers lieux de Réclusion, y compris la Maison de Refuge et d'Industrie : ledit

agent tiendra des livres réguliers de comptabilité pour chacun des dits établissemens ; lesquels

seront sujets à l'examen des Inspecteurs, des Gardiens et des Visiteurs.

Art. . Les appointemens de l'agent seront fixés par les Inspecteurs, avec l'approbation

du Gouverneneur.

Art. . Toutes les provisions régulières, et tous les autres objets de grande consommation
ou d'utilité pour ces établissemens, seront fournis par contrats, et adjuges au rabais, après

avertissement public : mais les Gardiens examineront les articles fournis, et auront le droit de

réjeter ceux qui ne seraient pas de la qualité spécifiée dans le contrat. Le Médecin, de son

côté examinera les remèdes et les tburnitures d'hôpital

Art, . Tous les objets manufacturés dans ces divers établissemens, et qui ne l'ont pas été

pour le compte d'un contractant, de la manière ci-après établie, seront vendus au plus grand
avantage, par l'agent, d'après les ordres des Inspecteurs.

Art. . Des comptes réguliers et détaillés, des recettes et des dépenses de chaque maison

de réclusion, y compris celle de refuge, seront présentés chaque trimestre, par les Inspecteurs,

au Gouverneur, et les comptes annuels seront rendus à la législature le premier jour de sa

séance chaque année.

Art, . Toutes les sommes affectées par la législature, à l'usage de ces divers établissemens,

seront tirées, suivant le besoin, par le Bureau des Inspecteurs, i\ l'ordre du Caissier de la

Banque de l'Etat de la Louissiane, qui les portera au crédit du Bureau des Inspecteurs, dans

le compte qui sera ouvert avec eux en leur qualité officielle, pour l'usage particulier de chacun*:

E 2
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de» institutions en fiiveiir desquelles Tappropriation est faite, (la désignant dans le compte)
entre la banque et les Inspecteurs.

AuT. . Toutes les fois que les sommes reçues par l'agent, pour le compte de l'une de ces

institutions, excéderont trois cents piastres, il devra, dans les deux jours, les déposer dans
h\ dite banque, nu crédit du compte ouvert avec les Inspecteurs pour l'usage de la prison à la

quelle appartient cet argent.

Art, . Aucune somme ne sera tirée de la banque, pour le compte d'aucuns de ces

établiâsemens, (pie par un clieck signé par la majorité des Inspecteurs, spécifiant la prison pour
le compte de laquelle il est tiré, pour quelle objet, et à qui elle est due.

Anr. , Tous comptes et réclamations contre les prisons seront examinés, vérifiés, et payés
par les Inspecteurs : lorsqu'ils se réuniront pour arrêter de pareils comptes, l'agent fera oftice

de grefiier, ot entrera, régulièrement, ilans les livres, toutes les receltes et dépenses au compte
lie rt'tabiissenient qu'elles concernent : mais une somme n'excédant pas cent piastres, sera

placée entre les mains de cliacun des (Jardiens, et Tutant dans celles de l'agent, pour le paye-

ment des déjionses courantes : desquelles sommes ils rendront, respectivement, compte aux
Inspecteurs, tous les mois.

Art. . Si, soit les Inspecteurs, soit l'agent, manquaient de faire quelque dépôt, de la

manière ei au teins prescrits par quelqu'un îles trois articles ci-desssus ; on si les Inspocteurs

ou aucun d'eux tirent de la banque quelque somme appartenant ou atlectée à l'une des
maisons de réclusion, y compris la Maison de Refuge, de toute autre manière qu'il n'est prescrit

;

la personne ainsi coupable, payera une amende de cinq cents piastres : et si quelque somme, non
déposée, comme il est prescrit par lesdits articles, ou tirée de la banqtie en contravention aux
di^^positions de ce chapitre, était apjiliquée à tout autre usage qu'à celui de ces institutions

ou de l'une d'elles, la personne coupable de cette malversation, sera renvoyée de sa place,

emprisonnée avec restriction pendant soixante jours, et payera une amende de mille piastres.

Art. . Les Gardiens des diverses prisons livreront à l'agent, tous les articles manufacturés
dans leurs prisons respectives, qui ne sont pas nécessaires à l'usage des dites prisons ; excepté
les articles nmnufUciurés dans la Maison de Détention, parles prisonnier» y détenus, qui se

sont procuré les matières mises en œuvre, et qui ont pris d'autres arrangemens avec les

Inspecteurs, pour disposer des produits de leur travail ; et excepté encore, les articles faits pour
des manufacturiers contractants, dans le Pénitentiaire, l'Ecole de Reforme, et la Maison de
Kéfuge et l'Industrie.

Art. . Los Gardiens du Pénitentiaire et de l'Ecole de Réforme recevront, chacun, indépen<

damment de leur salaire pour cent, sur montant général des ventes faites par
l'agent, des articles manufacturés dans leurs prisons respectives, après déduction du coût de
.matières employées pour les articles vendus : et en outre, pour cent sur le

raontanl des sommes payées par les manufacturiers, pour le travail des condamnés : mais le

Gardien sera privé de cet avantage, pendant une année, s'il emploie pour engager les condamnés
.1 travailler, d'autres moyens que ceux autorisés par ce Code, tels que récompense ou punition.

Art. . Le nombre moyen des mortalités annuelles dans les principaux Pénitentiaires des

Etats-Unis ayant été trouvé être environ pour cent (en prenant le terme

moyen du nombre des prisonniers enfermés dans tout le cours de l'année, pour base du calcul)

ei celte proposition se trouve réduite, pour une année quelconque au-dessous de la moitié de

I
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re taux de mortalité, dans le Pénitentiaire de cet Etat, le Gouverneur présentera comme un
encouragement h redoubler de soins et d'attention pour amoindrir le terme des mortalités, un
présent, au Médecin, en livrea, instrumens dechiruifçie, ou vaisselle de la valeur de
piastres, et la valeur de ce don sera doublée, si le terme proportionnel de la mortalité se trouve

réduit de plus de trois quarts.

Ani. . Le ternie moyen des condamnations pour récidives dans les principales villes de
l'Union ayant été trouvé être d'environ pour cent, annuellement, sur les

prisonniers enfermés dans les Piînitentiaires de ces villes ; l'objet de la partie correctionnelle de

la discipline des prisons, est de diminuer cette proportion. En consécjuence, afin d'exciter le

zèle des officiers dans l'actpiit des devoirs de leurs chaiges sous ce rapport, si, dans une année
quelcon(|ue, après les trois premières de la mise en activité de ce Code, le nombre des condam-
nations pour récidives, au Pénitentiaire, est moindre de moitié pendant l'année, un témoignage
lionorifîque de ce fait, con'-istant en une pièce de vaisselle de la valeur de

Fiastres sera offert, par le (îouverneur, aux Inspecteurs, aux Gardiens, aux Chapelains et aux
nstituteurs de la dite prison : la valeur de cette vaisselle sera doublée, pour l'année où cette

prop^irtion serait réduite de plus de trois quarts de celle ci-dessus mentionnée.

Art. . Un pareil témoignage sera donné aux (îardiennes, si la même rcduc'on a lieu

pour les condamnées en récidive.

Art. . La somme nécessaire pour l'achat des objets donnés en :'•

comme il est dit ci- dessus, sera prise de la caisse des récompenses crée j^

Criminelle.

Po.
ite,

;euu"e

CHAPITRE V.

De la sortie des Condamnés,

Art. Toutes les fois qu'un condamné sera déchargé, par l'expiration du tems pour

lov-piel il avait été condamné, ou pardon, il se dépouillera de l'uniforme de la prison, et revê-

tira les habits qu'il y avait portés, et qui lui seront rendus ainsi que les autres propriétés s'il

en est, qui lui ont été enlevées lors de son emprisonnement, et dont il n'a pas été autrement

légalement disposé.

Art. . H lui sera délivré une copie de son compte avec la prison, fait de la manière ci-

dessus prescrite, et si les produits de son travail établit une balance en sa faveur, il lui sera

payé la moitié de la dite balance.

Art. . Avant la sortie du condamné, le chapitre du Code Pénal, *' sur les récidives," lui

sera lu.

Art. . Si les Gardien, Chapelain, et Instituteur, ont été satisfaits de ses mœurs, de son

zèle, et de sa bonne conduite, ils lui donneront un certificat à cet égard.

Art. . Il y aura un Inspecteur, au moins, présent à la sortie d'un condamné; l'Inspecteur,

ainsi que les officiers de la prison, s'informeront de ses projets et de sa perspective future ; ils
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I (Migageront et l'aideront à se procurer une existence honnête, ou à retourner ù sa famille ;

l'i'xliorteront ù persévérer dans l'Iiabilude du travail ; et s'il ne peut trouver aucun emploi, et

(|r>'il désire s'entretenir par son travail, le Gardien l'admettra dans la Maison de liéfuge, dont
il est mention ci-après.

AnT. . Si le Gardien dc'couvre que quelqu'un des condamnés sortis, au lieu de cliercher

une ressource dans son travail, s'associe avec des tUinéans et des débauchés, il procédera,

iiiimciiiatcment, contre lui comme vagabond, en vertu des dispositions à cet elFet, contenues

dans le Code de Procédure Criminelle.

CHAPITRE VI.

Comme il est disposé des propriétes des Coiultimué.s pour Crinifs.

SECTION I.

De la propriété des Condamnés à Vemprisonnement aiw travaux jtnur un tems limita.

Art. . La propriété des condamnés ù l'emprisonnement aux travaux, pourra ^(re

administrée par des curateurs, durant le tems pour lequel ils ont été condanuiés. Les lettres

(lo curatelle sont révoquées par le ])ardon ou l'acquit ; mais cette révocation n'invalide point

Us actes légaux faits par le curateur.

. Toute personne qui di'sirc obtenir la curatelle d'un condamné, ce dernier, mourut-
ù le jugement aura été rendu, a droit d'obtenir.

Art.
le même jout ou

Art. . Le mode de procéder pour obtenir les lettres de curatelle, sera le mémo qui est

prescrit pour les eus do mort, excepté qu'au lieu d'alléguer et de prouver la mort du sujet, il

.'^utlira de présenter au Juge, le registre de condamnation.

Art. . La curatelle, dans les cas de condamnation, entraine avec elle toutes les confié-

(juenccs, responsabilités, droits et devoirs qui résultent de la curatelle d'une personne décédée.

Aut. . Des curateurs et des tuteurs peuvent, aussi, être nommés, aux personnes et pro-

priétés (les enFans de condamnés, et ces offices seront donnés de la mCme manière et aux mCmes
individus qui y auraient eu droit si le condamné était décédé.

Art. . Les tutel'es et curatelles, mentionnées au précédent article, sont les mCmes, quant
aux droits, devoirs et responsabilités, (|u'elles auraient été, si la nomination eut été faite après

la mort du cundanmc : mais elles sont révoquées par son pardon ou sa décharge, excepte

lorsque sa sentence le déclare inhabile ù exercer ses droits.

Art. . Les héritiers légaux d'un condamné à un emprisonnement limité ne peuvent point

déposséder le curateur def4 biens qu'il est chargé d'administrer : mai» %\\ y a des parens en
ligne ascendante ou descendante auxquels le condamné dut dus secours, le curateur sera tenu

Ue les leur fouruir dca biens du condamne.
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Art. . Toute propriété échéant à un condamné dans le Pénitentiaire, par donation ou
autrement, sera mise en possession du curateur, si le condamné est emprisonné pour un
nombre d'années limité, pour être par lui administré comme ses autres propriétés : mais s'il

e&t emprisonni pour la vie, elle sera remise à !ics héritiers.

SECTION II.

De lu ili.yiusitiun des propriétés des conduinnes à Conprisuitiiehivut à vie,

Aiir. . Il sera disposé des biens d'une personne condamnée à l'emprisonnement à vie, di;

la même manière que si elle était morte le jour où la sentence a éié ])!ononcée, et tout actt:

de dernière volonté, testament ou codicile qu'il aurait fuit avant cette époque, aura son pleiii

ellel, comme s'il était décédé le dit jour.

A u r. . Mais il ne pourra disposé d'aucuns des biens, ni par testament, ni autrement, apics

l'anii pour crinie dont le prisonnier aura élé convaincu, cpielquc soit le crime, et que la sen-

tence soit pour la vie ou autrement, au préjudice de la r(5clainati()n de la personne ayant ilioii

de povnsuivre pour ilomages privés causés par le crime ; à moins (jue la disposition n'eu ait

été t'aite^ pour une valeur réell ; et équivalente, en faveur d'une personne qui ignorait l'arrêt.

TITRE Ilf,

bi-: I.A MAISON UE IlEFt'GE ET D IMDt'STUIi:.

ClIAPITRE I.

Ih fDhJet de cet l'^fablissrnitut.

Airr. . Cet établissement a un double objet: le premier d'' procurer les moyens de s'oo*

cuper il ceux tpii désirent et sont en état de travailler ; et un entrelien ;;riituit à ceu\ qui

^onl incapables de travail : le second objet est de forcer au travail, ceux qui, quoiqu'en e!at

de s'entielfuir eux-mêmes, prêtèrent une vie de lainéanlise, de vice, et de mendicili-, à >.tlie

que procuie un travail lionnêie.

. Comme Maison de Rêluiie, il est destiné i^ oflVir les moyens de se soutenir par un
lontaire, au condamné tlécliaiifé jusqu'à ce qu'il puisse récupérer par dê;;téj, I.i

.!_ I _;....-. . .-. -. ;.. 1 l.'.l:. ; „.'...ll- -.. .. i.. . i

AllT,

travail vole
, ^ , ,

CDiitiancc de la société : à prévenir les délits (pii ont pour cause réelle ou préteiulue, l,i

pauvreté et le manque d'occupation ; et i\ soulager la charité privée de l'injuste tanleati d»;

Aupporter les pauvres mendians.

Aiir. . {'oiinne Maison irimlustrie cet établissement est destiné il servir de lieu de fore*

et de resti letton pour les va<;ubonds et les meiulians valides : pour les premiers, parce que leur

Henrc de vie fiiit justement présumer, qu'ils ne la soutiennent, (jue par îles déprédations illé-

{{aies sur une société à laquelle, proprement, il n'appAi tiennent pas : pour les i^econd'*, \nre<'
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que, sous de faux prétextes d'invalidité, ils lèvent un impôt sur la charité publique : et pour
les lins et les autres, comme une mesure de justice pri'servative, parce que leur fainéantise

volontaire, si elle n'csi corrigée, les conduira, inévitablement, au vice, au crime et ù la punition.

CHAPITRE II.

Des diff'érciis Départements de /a 3I(ii.son de Béfnge et d'Industrie, et des différentes per-
sonnes (uhniscs, on enfermées d(tns chacun de ces Départements.

Aht. . La Maison de Uéfiige et d'Industrie consistera en deux départements ; l'un pour

le travail volontaire, l'autre pour le tiavail forcé : ils seront tous les deux sous les ordres du
n'.êine Gardien ; l'un sera nommée " Maison de Uéfugc," l'autre " Maison d'industrie.

Art. . Les personnes admises dans la Maison de Héfuge seront : les condamnés déchargés

qui désireront gagner leur subsistance pur le travail ; les mendians publics qui allèguent le

manque d'emploi, pour raison de leur ai)pel h la charité publique ; ou qui, par viellesse, in-

fii miles et indigence sont incapables de se suffire en tout ou en partie, et qui n'ont point de
parens, légalement tenus de les entretenir.

A UT, . D.ius

l'âiie de dix- huit

la Maison d'Industrie seront enfermés : tous les vagabonds au-dessus de

I .ige lie oix-Muii ans, et tous les mcndians valides au-dessus de cette âge, qui refuseront de
travailler dans la Maison de Kéfuge ou ailleurs quand on leur oti'rira de l'emploi.

Art. . Dans chaque ilépariement les hommes et les femmes seront tenus séparément ; et

celles-ci seront sous la surveillance d'une uardienne.

A HT. . L'c 'ifice sera construit de manière que les deux départements soient séparés;

qu il y ail des nllules à coucher pour chacun des individus enftruiés dans la Maison il'In-

du--— -•- ' ' '

' "',u II y ail des nllules a coucher pour chacun (tes individus enitruurs dans la maison d In-

.u-irie ; et pour chaque condamné tléihargé dans la Maison de Héfuge. liCs pauvres seront

loi;é8 dans des appurtements cuiivenables, de la manière que l'ordonneia le (îardien, avec

l'approbation des Inspecteurs,

CII.MMTKIi: 111.

De- Offiiicrs de fn Maison dr Jlé/nge et d' Industrie, et de leurs devoirs,

AnT. . Cet établissement sirasous les ordres du Hiireaii des Inspecteurs dt'jà établit pai

ce Code ; ce Bureau aura, par rapport à cet établissement, len mêmes pouvoirs à exercer et

les mêmes devoirs à remplir, cpie pur rapport aux autres lieux de réclusion.

AuT. . Le Gardien sera nommé par le Gouverneur, et nommera lui-mCmc sea employé!»,

au nombre que les inspecteurs croiront nécessaire.

Aht. . La (laidienue seia, également, nommée par le (îouverneur, t. nommera elle-

niCme, les asiislantes, au nombre qui sera déterminé par les Ins|)ecieurk.

"tmt
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Art. . Le Médecin et lee Cliapelains exerceront, respectivement, leurs fonctions profes-

sionnelles, ù l'égard des personnes admises ou détenus dans la Maison de Kéfuge et d'Industrie.

Art. . L'agent des Inspecteurs remplira le même office pour les achats et ventes de cette

institution.

AuT. . Les comptes seront tenus pur un Greffier à la nomination des Inspecteurs.

Aht. . Tous les officiers nommés ci-dessus, rempliront les m^'mes devoirs et auront les

mêmes pouvoirs dans la Maison de KL'fuge et d'Industrie à l'éfrard des personnes y admises ou
détenus, qui leur sont respectivement iuiposés ou attribués dans le Féniientiaire, à l'égard

des personnes y enfermées, excepte en ce qui y est modifié par ce Titre.

CHAPITRE IV.

De VAdmission dans la Maison de liéfngc, et de l'emploi des personnes y admises.

AiiT. . La Maison de Refuge et d'Industrie sera construite, aussi près que les convenances

le permettront, de la ville de la Nouvelle-Orléans, à une lieue, au plus de l'Hôtel de Ville de

la dite cité. Il y aura un jardin attenant, d'aumoins trois acres de superficie. L'édifice itéra

(îii^ésurun plnn approuvé par le Cloiiverneur, et devra être, à tous égards, suffisant pour

l'oxécuiiiin des dispositions de ce Ti'.re.

Aur. . Les condiimnés décliavgés seront admis en s'adiessnnt, eiix-iiii''mes, au (ïardien,

et en s'enii.'iijeiini ù observer les rt'i^'leinens de lu maison, el à se SDUiuetlre .iiix dispositiDiis do

ce 'i'mc, (loin iiii extrait de te ipii est ieliiiil';i leur conduite el à leurs oL)lii;iilK>i>, leur seia

li'i, el sera ^v^wC- par eux.

AliT. • Les pauvres valides, déHirnnt travailior, mais ne trouvant point d'emploi, y seronr,

également, ailmis sur leur demande, et en sinnaul un engagiîment d'observer les réglemeiis de

la ntuison, el du s(> sounieltie aux diS|)i)siiioiis de ce Titre en ce (pii les concerne.

.A UT. . Tous les pauvres, incapables de se procurer leiu' subsistance, seront iulinis dans

la Maison de Uéliige, sur un ordre ilu .lury de l'oliceile la paroisse à laquelle ils appunieuneni,

ou du Conseil de Ville, s'ils apparlienueut à la ville de la Nouvelle-Orléans.

AuT. . Les Inspecteurs pourvoiront aux instrumens, matériaux, outils et autres objits

nécessaires pour doimer de l'euiploi à toutes les peiMonnes admises dans la Maison de liéliige,

eu le proportionnant à leurs forces, à leur âge, à leur sexe el à leur luibilile lespetllves :

celle»-lii seule» seront exemptées de tiavail, que le Médecin déclarera, après examen, incapables

de rien faire pour leur emrelicn.

A UT. . Nulle personne admise dans la Maison de Kéfujie, n'en sortira sans la permission

du tJardien, iiu sans donner avis, au moins un mois d'avance, de son intention de quitter l<i

maison ; et toute personne (pit s'nl)seuieiait eu contravention à celte règle, peut être arrêtée

sur int mandat laueé par le (îaiilien et un des Iu^;pecteurs et enfermée, on solitude, dans une

cellule, pendant un terme qui n'excédera pas trois jours.



42

Art, . Toute personne qui étant sortie delà Maison de Refuge avec la permission du
Gardien, ou autrement, sera trouvée sollicitant la charité comme un mendiant public, peut
être arrêtée, et sur un ordre du Juge et de deux magistrats de la paroisse dans laquelle ce

mendiant aura été trouvé, il sera enferm(î dans la Maison d'Industrie, comme vagabond.

Art. . Toute personne admise dans la Maison de Uéfuge, qui refusera ou négligera de
taire le travail qui lui aura été assigné, pourra, si les Inspecteurs jugent que la tAche imposée
n'est ni trop grande ni trop difficile pour les forces ou l'iiubiliié du sujet, être enfeimé dans la

Maison d'Industrie, poui' un tems, û, la discrétion dea Inspecteurs, mais qui ne pourra excéder
dix jours pour chaque otfense.

CHAPITRE V.

De la l'ulicc de la Maison de lîi'/ugc.

Art. . Les Inspecteurs pourront faire des réglemens pour le maintien de l'ordre et de
l'activiti' dans l'établissement, et punir les intractions à ces réglemens de la manière qui y sera

spécifiée, soit par em[)risonnement dans une cellule solitaire, soit par réclusion dan» la

Maison d'industrie; pourvu, que dans aucun cas d'infraction aux réglemens, l'emprisunne-

meni ne puisse excéder trois jours, ni la réclusion dix jours.

Art. . Les deux sexes seront tenus séparés dans la Maison de Refuge, en deux apparte-

mens distincts : cependant les enfans, au-dessous de sept ans, peuvent rester avec leurs mères,

ou s'ils n'en ont pas, Olre confiés à des femmes désignées à cet elfet par la Gardienne.

Art. . Les enfans des pauvres, entre sept et dix-huit ans d'âge peuvent être envoyés à

l'Ecole de Réforiuc, par les Inspecteurs et à leur discrétion, lorsque les parens ou amis de ce»

enfans ne pourvoient pointa leur éducation et à leur entretien,

Art, . La Gardienne distribuera les tâches des femmes dans les deux départeinens de la

Maison de Refuge et d'Industrie, et surveilltMa leur travail ; elle fera connaître au Gardien,

ou aux Ins|)ecteurs, les coiuraveiuions, qui seroiM punies cuiniue celles des hommes.

Art. . Le Gardien et la Gardienne, respectivement, choisiront parmi les personnes

admises dans la Maison de Refuge, un Instituteur et une Institutrice, qui enseigneront à '
-

écrire et calculer, à celles des poisonnes ailmises ou » nfermées qui ignorent ces élémens et aux

heures que le (îardien fixera.

Art. . Lxceplé par ordonnance du Médecin, aucune des personnes admises dans !

Maison de Refuge et d'Indu?(rie, ne fera usage de vin ou de liqueurs spiritucuses ou enivrante!

SOIS quelque prétexte que ce pui-sc être.

Art. . Il pourra élre permi-, aux plus distingués par leur régulariiô et leur activité, d'alltr,

lus Dimanches, voir leurs amis ou assister au service divin dans la ville delà Nouvelle-Orléans.

'A

tes.
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CHAPITRE VI.

De la Maison tCIndustrie, de la Police, et de l'Emploi des personnes y enfermées.

Art. . Le tems et les lieux de travail, ainsi que les intervalles destinés à d'autres objets^

seront les mêmes dans la Maison d'industrie qui ont été prescrits par ce Code, pour les

condamnés dans le Pénitentiaire.

Art. . La ration de la priHon pour ceux qui travaillent, et pour ceux qui ne travaillent

pas, sera la même que dans le Pénitentiaire. Les mêmes privations, punitions et restrictions

leuvent être infligées pour fainéantise, ou pour infraction des réglemens établis par le?

nspecteurs ou par ce chapitre.f;

A UT. . Les mêmes comptes seront tenus avec les personnes récluses, et la môme part le.ir

sera alloué;;, dans l'excédent de leur travail sur leur dépense.

Art. . Tout ce qui est prescrit pour la réception des condamnés dans le Pénitenilaiie,

sera observé lorsqu'un prisonnier sera reçu dans la Maison d'Industrie, à l'exception de

l'unifoime de prison qui ne sera point donné, ù moins que les habilleraens des condamnés ne

soient insuffisans pour la santé et la propreté.

Aiir. . On pourra contracter pour le travail des personnes entérinées dans la Maison

d'Industrie, comme pour celui des condamnés dans le Pénitentiaire, à défaut de contrat, lo

travail sera porté au compte de l'établissement, et on disposera des articles nianutactuié^

comme il est prescrit pour le Pénitentiaire.

CHAPITRE VU.

Des Affaires Pécuniaires delà Maison du Refuge et d' IndustrU,

Aur. . Les comptes des deux départemens, la Maison de Uéfuge et la Maison d'Industrie,

seront tenus par le Greflier, sur des livres séparé, sous l'inspection du Gardien et des

Inspecteurs.

Art. . Dans les livres de la Maison île Uéfuge, toutes les dépenses des pa\ivres envoyés

])ar quelque ville ou piiruisse, seront portées au débit de la dite ville ou paroisse respective-

ment, et elles seront créditées du montant des gains de ces pauvres.

Art. . Darsles dé|M uses, mentionnées au précédent article seront compris, non-seulement,

la nourriture, l'habilleu. nt, les remi'des et autres articles fournis aux pauvres, mais, en outre,

une quotité proportionnelle des salaires du (îardien, des oificiers, et autres employés de la

Maison du Refuge et d'Industrie, calculés d'après le nombre d'individus dans la dite maison.

A ut. . Un quart des salaires des Inspecteurs, des Chapelains, et du Médecin, sera a\issi

dans les dits comptes considéré comme imputable à la Maison de Uéfuge et d'Industrie ; et

\
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une juste proportion de ce quart (divisé, comme il est dit ci-dessus, par le nombre de? per-

sonnes de la maison) sera comprise dans les comptes de dépenses îi la cliarge des villes ou
l'aroisses susdites.

Akt. . Quelle que soit la somme due d'après ces comptes, si elle n'est pas payée sur
demande par la ville ou paroisse, elle sera ajoutée au montant des taxes dues ù l'Etat, par la

ville ou paroisse, et collectée et versée uu trésor public, de la même manière que les autres

taxes d'Llat,

Art. . Toutes les dépenses des autres personnes admises ou confinées dans la dite maison,
-eront payées par l'Ftat, sans contre balance.

Atit. . Un compte détaillé do toutes les dépenses et recettes de la dite maison, sera mis
|nr les Inspecteurs, sous les yeux de la Législature, le premier jour de chaque session.

Aux. . Le salaire du Gardien sera de
t'e par an ; chacun des eroplo^'és recevra

par an : celui de la Gardienne
par jour.

DISPOSITIONS GENERALES,

^Ipplicnhlcs ù tout le Cade de RéfinDie et de Discipline des Prisons.

Art. . Si quelqu'un pour argent, récompense, ou émolumens de queUpi'espéce ou goiue

que ce soit, reçus ou promis, solliciie le piirdon de quelqu'un contlamué pour otVonse quel-

toiiquc, ou engage quelqu'autre à signer une pétition pour pardon, ou à lu lîiiro sjirncr, i!

si;:)jiu une amende de cinq cents piastres ; et s'il est avocat ou procurer, il sera, pendunt une
aiim e suspendu de l'exercise de sa profession dans aucunes des cours do cet ÏAut,

Art. . Les Inspecteurs, Chapelains, Instituteurs, Médecins, Gardiens, Assistants, et

( ii'oliers, nommés en vertu de ce Code, ilovront avant d'entrer dans l'exercice de leurs devoirs

rcspectits, prêter serment de les remplir liJùlement.

FIN DU CODE DE KEFOllME ET DE DISCIPLINE DES PRISONS.
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